
 1 

IGN 

ISSN : 0293 • 2032 

LE:UE: 
URVOLEE 

? 
� 

-0 
_ I-OVN 
VNI-üVNI 

VNI-üVlH- i I-OVNI-OVNI 
VNI-OVN I-0 I-OVNI-OVN I-OVNI-OVN I-OVIH-OVN I-0 

•VNI-ûVNI-OVNI-OVBI-OVNI- � �VNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVlJI-0 
VNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-QVN - -OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVN -

I-QVNI-OVNI-OVUI-OVNI-OVNI-0 I-OVNI...:OVNI-OVlTI-OVNI-OVNI-OVNI-OVN 
I-OVNI-OVNI-OVNI-QVNI-0 -OVNI-üVNI-ûVNI-ûVNI-OVUI-ûVNI-OVN 

VNI-üVNI-OVNI- -oVNI-QVNI-OVNI-OVNI-OVN 
I-ûVNI..OVNI VNI-OVl VlH-OVNI-OVNI-OVNI-OVN 

OVNI-OVNI-0 Vlli-OVNI�VNI-O�VNI-0�� 1-0Vlli-OVN 
I-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI:OVNI-OVNI-Q�I-OVNI-OV11I-OVN 

VNI-OVNI-OVNI-üVNI-QVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI�rr.a�I-OVlfi-OVN 
VNI-OVNI-OVNI-OVNI•OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-üVNI-OVNI- -ûVNI-OVNI 

I-ûVNI-0VlJI-OVNI-ûVNI-0VNI-01(NI-OVNI-OVNI-O�I-OVNI-OVNI-0VlJI-OVNI­
-OVNI-ûVNI-OVNI-OVNI-OVUI-OV1TI-OVNI.:.oVNI-0VNI-üVNI-OVNI-OVNI-OVNI­
YNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-OVNI-QVlli-OVNI-OVNI-üVNI-üVNI-OVNI-OVlJI­

VNI-OVNI-OWI-0 I-OVNI-OVNI-OVNI-OVlH-OVlJI-OVNI-OVNI-OVNI-
I-OVNI-OVll VNI-ûVNI-OVNI-OVNI-OVlTI-OVUI-OVNI-OV;J 

I-OVNI-OVN VNI-OVNI-OVNI-O��I-OV1TI-OVNI-OVNI-OVN 
I 0 - VUI-OVN -OVNI-OVlH-OVNI 

BULLE Tr'N 

ou 

I-0 TI-OVNI-OVNI-
VNI-OVNI­

-OVNI-0 
I-OV 

lCERCLE VOSGIEN 'LUM!�RES 
1 \ \ \ \ 

DANS 

·\ 

LA NUIT1 
\ \ \ \ 

Année : 1987 Numéro : ;fa 



  

""\ .. 

I.A LIGNE BLEUE SURVOLEE 1 
(BULLETIN DU "CERCLE VOSGIEN UJKIERKS DANS 1.A NUIT•) 

- 1, rue Côte Champion à 88000 EPINAL -

oOo 

SOMMAIRE 

- Une étrange boule de feu (F/98/885?091?(01)) 
- Accueillir les extra-terrestres 

- Enquête F/98/88/850900 (01) 
- Quelques données sur la foudre globulaire 

- Et maintenant ? 
- L'année 1987 en quelques coupures 

- Catalogue d'observations CNEGU 1986 
- Compléments aux catalogues antérieurs 

.. 

oOo 

LE CERCLE VOSGIEN IDKIERES DANS U NUIT 

PRESIDENT 
VICE-PRESIDENT 
TRESORIER 
SECRETAIRE 

ACTIVITES : 

ENQUETES 

François DIOLEZ 
Gilles MUNSCH 
Jacques NICOT 
J oê lle GERBY 

RESPONSABLE 

Gilles MUNSCH 
Hervé PIERRON 
François DIOLEZ 

ADJOINT 

Claude FLEURANCE 
SOIREES DE SURVEILLANCE 
LIAISONS AUTRES GROUPES 
ARCHIVES 
REVUE 

Elizabeth ANTOINE Francine JUNCOSA 
Joêlle GERBY et François DIOLEZ 

LIAISONS PRESSE 
BIBLIOTHEQUE, BIBLIOGRAPHIE 
DETECTION 
FICHES TECHNIQUES 
CATALOGUES 
PHENOMENES ANNEXES 
INFORMATION PUBLIC 
METEO/SURVEILLANCE AERIENNE 
SPONSORING 

Francine JUNCOSA E lizabeth ANTOINE 
Joélle GERBY 
Gilles MUNSCH Hervé PIERRON 
Joêlle GERBY 
Gilles MUNSCH 
Jean Michel FERRY 
Jean François PIERRON 
Jacques NICOT 
Hervé PIERRON 

oOo 

La Ligne Bleue Survolée ? est le bulletin du Cercle Vosgien Lumières Dans La 
Nuit, délégation pour les Vosges de Lumières Dans La Nuit, et membre du Comité 
Nord-Est des Groupements Ufologiques (CNEGU). 

Cette revue est transmise aux groupements français et étrangers au titre 
d ' échange avec leur parution. 

Les articles insérés n'engagent que leurs auteurs et la reproduction de tout 
ou partie de cette revue ne pourra se faire qu'avec l'accord écrit du CVLDLN. 



 

F/98/88 5? 09 1? (01) 

UlŒ ETRANGE BOULE DK YEU 

RESUME DES FAITS 

Le témoin rentrait d'un bal à Contrexeville à vélo. C'était en 1950 ou 1951 et 
il était environ 1 h 30 du matin. Son éclairage défaillant contraignait le 
témoin à rouler doucement. A la sortie de Martigny-les-bains, il fut éclairé 
par une lumière vive par l'arrière. Pensant à une voiture il fut surpris par 
l'absence de bruit et se retourna. Il vit alors un phénomène lumineux dans le 
ciel qui avait l'apparence du rond couleur "jaune peau d'orange" qui semblait 
se diriger en diagonale par rapport à la route passant d'une hauteur angulaire 
de 80° environ à 30° en direction du sol en paraissant donc grossir. Gêné par 
la rangée de peupliers bordant la route il poursuivit à pied jusqu'à un petit 
chemin dégagé à droite pour mieux observer cette lueur qui illuminait tout le 
voisinage. Le phénomène n'était pas éloigné car il éclairait la forêt en 
arrière fond. 

Le phénomène était en perpétuelle évolution de structure où un mouvement de 
rotation horaire a été noté. L'apparence du phénomène était plutôt ovale au 
contour irrégulier (voir dessin). Le phénomène était bruyant (voir 
description) et éjectait à peu près à chaque tour des petites boules qui, une 
fois éjectées, entamaient une descente et disparaissaient (le témoin compare 
aux retombées de feux d'artifice). 

Le phénomène descendit lentement sur une pente fictive d'environ 45°. 
Lorsqu'il toucha le sol il continua à descendre en "s • enfonçant" dans le sol 
sans déformation du reste apparent de sa structure. Il disparut ainsi en se 
"disolvant" dans le sol et la luminosité disparut. 

Le phénomène disparu, le témoin continua son chemin et regagna la route 
principale d'où il n'observa plus rien. Le phénomène avait duré 8 mn environ. 
De retour dans son village, il alla au café encore ouvert, raconta son 
histoire qui fut accueillie avec incrédulité. Ce fait poussa le témoin à ne 
pas retourner sur les lieux pour voir s'il y avait "du métal" ou des traces 
comme il en était persuadé. Ce qu'il fit toutefois beaucoup plus tard à son 
grand regret. 

Lors d'une interview qu'il accorda plus tard à un enquêteur (journaliste ?) il 
s'est rappelé que le phénomène lumineux lui avait ir ri té les yeux qui 
s'étaient remplis de larmes. 

Premier commentaire 

Un cas étrange mais dont la relation par le témoin semble très réaliste malgré 
le temps écoulé depuis 1 'observation. Parmi les méprises possibles très peu 
semblent être représentatives du phénomène observé. 

AU LECTEUR DE JUGER ! 
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F/98/88 5? 09 1? (01) 

DONNEES COMPLEMEifiAIR.ES 

Lieu : . Martigny-les-Bains (88). L =5° 48' 53"" Est 1 1 = 48° 07' Nord 
. Altitude : 358 m 
. Proximité d'un village, paturages et vergers, ligne de chemin de fer 

• Dimensions du phénomène : 
. Quelques mètres (pas d'autre précision obtenue) estimé 4 à 5 m 

• Eloignement témoin : 
• Au plus près lOO m 

• Autres éléménts mentionnés : 
Les vaches dans le pré restèrent indifférentes 
La nature semblait s'être tue (subjectif ?) 
Aucune déflagration 
La durée de 8 mn semble correspondre au temps nécessaire pour 
effectuer le trajet 
Comparaison à un feu d'artifice tournant 
Le mouvement de rotation n'était pas très rapide 
L'onomatopée utilisée par le témoin pour caractériser le bruit fut 
"tchi-tchi • • •  " 
Le témoin ne lie pas forcément sa panne de lumière au phénomène, il 
est rentré sans et a peut-être réparé en rentrant chez lui 
Le témoin est ouvrier et est il est âgé de 65 ans 

• Le témoin aval t écrit au GEPA qui s'était contenté de lui envoyer 
sa revue n° 16, et à l'Est Républicain 

. Le témoin est venu spontanément présenter son observation au CVLDLN 

. Le témoin a fait une deuxième observation plus tard, en 1986 (une 
boule plus grosse et plus rouge que la lune en apparence 2 
témoins - passage E-S-W- un peu avant l'hiver de de nuit) 
Depuis 35 ans 1' "affaire" passionne le témoin qui retourne parfois 
sur les lieux 
Le témoin relatera de nombreuses fois son observation sans se 
contredire . 
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DESSIN DU PHENOMENE 

< Fait par le témoin 

DESCRIPTION 

Une boule de feu ovalisée , le grand axe ve�t1cal, clai�e et opaque, de couleu� 
Jaune 1 Jaune-orange brillant. Celle-cl éta1t en rotation sur elle-méme dans le 
sens hora1re et se déplaçait vers la gaucne. Sporadiquement des boules de feu 
éta1ent éjectées vers 1 'arr1ère. Elle ne présentait pas un aspect solide 
(matlère en évolution permanente). Un bru1t général comme un pet1t bruit de 
locomotive, et des crépitements à l 'éjec�ion des boules . 
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MONTAGE PHOTOGRAPHIQUE 
( Explications ) 

No 1: A la sortie du v1llage de Martlgny-les-Bains(88), en direction de Villotte 
et o�mblain. 
Point A: Le témoin à vélo est surpris par une vive lumière dans son dos. 
Il se gare, se retourne et aperçoit le phénomène qui se rapproche en 
descendant. 

No 2: Po1nt A: Vue de la route suivie par le témoin et panoramique à dro1te, là 
où va se ''poser" le phénomène, derrière les arbres à 1 'extrême droite. le 
temoin ( à gauche ) explique le début du phénomène à 1 'un des enquêteurs. 
Point C: Endroit d'où le témoin observera le phénomène au plus près ( à 
proximité du passage à niveau ) 

No 3: Point B: Virage à droite pour quitter la route de Villotte et s'engager 
sur un chemin ( à 1 'époque ) menant à la ligne de chemin de fer. 

Trajet du témo in à coté de son vélo. 

Point A ( voiture )- début de 1 'observation, et C 
bien v1s1bles. 

Trajectoire approximative du phénomène. 

fin d'observation, 

No 4 :  Arrivée au point c, position finale du témoin lors de la disparition. Le 

phénomène est sur sa dro1te ( derrière les arbres absents à 1 'époque ) 

No 5: Point C: Posi tion finale du témoin. Le témoin, à droite explique la phase 
finale du phénomène (explications, gestes, imitation du bruit ). 

No 6 :  Idem - Témoin à gauche. Conversation enregistrée. 

No 7: Poi nt D: Li eu présumé de disparition du phénomène. Le témoin explique la 
ta1lle probable du phénomène. 

Avertissement: Les montages photographiques ne peuvent rendre parfaitement 
l'état des lieux à 1 'époque, la végétation ayant notablement évolué en 35 ans. 
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ACCUEILLIR LES EXTRATERRESTRES - - -

Le vendredi 24 Octobre 1987, malgré les multiples 
taches qui nous occupent tous, le C.V.L.D.L.N. se doit 
d'envoyer une délégation à la salle INTER-JEUNES d'EPINAL à 
1 'occasion d'un événement de taille . . •  

Il s'agit tout bêtement d'aller y accueillir les 
EXTRA-TERRESTRES (excusez du peu ! )  o� pl utot, car ne rêvons 
pas , d'envisager les modalités d'une "prochaine" visite et de 
la préparer. 

Vous 1 ' avez 
et ses "apotres" 
d' i nf_ormati on. 

sans doute deviné, Mr Claude VORILHON 
organisent une grande conférence 

à d'autres 
trop occupé 

ce nouveau Cet 

De "RAEL" point du tout 1 1 Comme 
occasions, le "Maitre" brille par son absence, 
par- ailleurs., nous dit-on. Il est vrai qLte 
dernier !) PROPHETE a fort à faire pour convaincre une 
planète pour le moins ignorante de l'extraordinaire 
révélation. 

Point de public non p 1 us ' 1 Et pourtant ri en de 
bien exceptionnel ce soir à la TV. En tout et pour tout cinq 
personnes dans l'assistance. 
A défaut de quantité , la qualité suffit me direz-vous 
certes Vous serez amplement rassurés lorsque je vous dirai 
que sur ces cinq audi teurs figurent quat re membres du cercle, 
venus en force, et que la cinquième personne ne nous est pas 
inconnue puisqu ' ayant déjà assisté, par le passé, à 1 'une 
de nos réunions et qui plus est a déjà assisté à la 
précédente conférence de cette même confrérie. 
Cette per sonne n'a surement pas du comprendre <tout comme 
nous) la portée exacte du message délivré et souhaite -t' el l e  
aussi recevoir quelques éclairc i ssements complémentaires. 

Pu1sque nous sommes en famille, restons- y pour 
terminer le tableau. Les deux conférenciers, un homme fort 
discret et une jeune dame fort loquace nous sont déjà connus 
puisqu'ayant déjà animé la conférence de Remiremont quelques 
années auparavant. 

Ceux-ci ne nous ont semb le-t-i l pas 
malgré la faible assistance, l 'ex posé s ' engage 
enthous i asme . 

reconnus et, 

sans grand 

Je passerai sur les détails d'un discours que 
chacun doit sans doute connaitre, à savoir une histoire d'E.T 
apprentis-sorciers punis pour avoir créé la race humaine à 
1 'occasion de m anipu l ation s génétiques. 
1\/ou�:; autres "bébés" ayant eu, depuis ces temps reculés, 

1 'occasion de grandir , serions parait-il désormais en 

de commettre les mêmes 
1

bètises ce qui nous 

1 · intervention pi·-ochai ne de nos " pères " . 
Il est temps pour nous d'atteindre 1 'àge de raison 
prendre nos r esponsabilités extra-galactiques. 

mesure 
vaut 

et de 



 

Nous voici donc parvenus à 1 'aube de " \L' ERE du 
VERSEAU ", à l'heure de " L 'APOCALYPSE " (révélation), comme 
l'affirment, dit-on, de nombreuses prophéties issues de la 
plupart des religions présentes sur la planète. Vous ne serez 
pas surpris d'apprendre que toutes ces religions sont en fait 
issues du mème maule, le souvenir laissé par nos créateurs du 

cosmos. 

Et c'est là que tout commence (au finit ?!). 
Quelques rencontres du TROISIEME TYPE dans le massif central 
et notre petit journaliste de comprendre que plutat il est en 
fait le trait d'union entre les hommes et le cosmos <mieux 
que le LOTO ! !). Et la machine EXTRA-TERRESTRE est en route 
et rien ne 1 'arrètera. 

Il serait long et fastidieux d'entrer dans le 
détail car mème les conférenciers ne peuvent le faire durant 
les deux heures imparties. Le mande ne s'est pas fait en deux 
Jours, il ne peut se comprendre en deux heures 

Heureusement RAEL a pensé à tout. Il vous propose 
plusieurs ouvrages susceptibles de vous expliquer en lang, en 
large et en travers le pourquoi et le comment des choses. 
Vous y découvrirez ses MESSAGES successifs, une méthode de 
MEDITATION SENSUELLE et ce qu'est la GENIOCRATIE. 
En bref tout ce que vous avez toujours voulu savoir sans 
jamais aser le demander 

Détail cocasse au passage : 1 'un d'entre nous, en 
parfait auditeur, s'aventure à vouloir enregistrer la 
conférence, histoire d'approfondir à tète reposée (de telles 
révélations sont parfois lourdes à digérer). 
Mal lui en prit semble-t-il car il se voit rapidement invité 
à renoncer à ce projet, la "bonne parole" ne devant surement 
pas ètre colportée trop vite ou devant se prémunir contre les 
malfaçons. 

En conséquence, 

l 'àme, à stopper net son 

ingurgiter d'un seul coup 

notre ami se résoud, la mort dans 
appareil, se résignant à devoir 
d'un seul cet i noubliab le message 

Qu'il se rassure, lui dit-on, il trouvera dans les 
livres du bon "Rael" de quo1 combler ses éventuels "trous de 
mémoire". 
Notons tout de mème que si le cercle compte dans ses rangs de 
bons et consci enci eux auditeurs, il y traine aussi de ces 

en quêteurs sans scrupule et qui n 'hésitent pas l'ombre d'une 

seconde à se protéger contre les défaillances bien légitimes 
de leurs pet ites tètes. 

Si vous souhaitez donc écouter la cassette <plus petite mais 

plus discrète !) deman dez - en une copie et vous recevrez 

gr-acieusern<?nt la "bonne nouvelle" pour votre CLlltLwe 

personnel! e. (concurr-ence déloyale me di rez -voLIS certes, 

mais sans but lucr-atif elle ! ). 

L 'e:·:posé, si brillar.t 
vr-aiment à nous convaincr-e et le 
Remir-emont> nous laissant �ur 
attendu de vien t inéluctable.· 

soit-il, ne parvenant pas 

diapor-ama <plus modeste qu'à 
notre faim , le débat tant 

Nous nous y engageons donc avec: pl ai sir, no us 
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relayant tour à tour, histoire de poser quelques questions de 
"derr- i ère 1 es -f agets" 

Le but est bien sùr au départ de semer le doute dans 1 'esprit 

des spe ctate urs potentiels, simple question d'équilibre 

En fait, ceux-ci se réduisant à l'unité, no tre 
tàche s'en trouve facil1tée et nos que stions peuvent 
s ' orienter de façon plus directe. 
Loin de nous 1 "idée de convaincre nos interlocuteurs mais 
simplement la volonté de réagir à leurs propos de façon 
claire et nette. L'heure est alors venue de mettre bas les 

masques. 

La seule parade à nos questions arrive alors comme 
prévu. "C'est une question d e  foi personnelle ; 1 "on y croit 

ou 1 ' o n y croit pas c 'est tout Les révélations de Rael 
rep osent sur des " évidences " pour qui sait les accepter. A 

chacun de j uger 1 "  

A notre humble avis, les évidences ne sont pas là 

où 1 on veut bien nous le dire. Mème si les conférenciers 

font preuve d'une réelle intelligence et d'une culture 
notoire, ils ne parviennent cependant pas à infléchir nos 
pauvres petits esprits très cartésiens , avides de fai ts 
concrets et vérifiables. 

Qu'à cela ne tienne Rendez-vo�s est déjà pris 
pour d'autres conférences à veni r à SAINT-DIE, GERARDMER et 

REMIREM ONT <17-03-88). 
D'ici là, peut-ètre aurons-nous e u  le temps (et le courage) 
de lire le "Maitre" et de progresser vers LA SOLUTION. 

Quant à la réciproque, il n'est pas interdit de rèver 

F.S: 

G. 1'1. 
en 1 'an de gràce 42 

(après Rael bien-sur !) 

Il y a bon espoir d'obtenir des prix de gros sur 

1 ' ensem b l e de l ' oeuvre du " Mess a ger des Elohim". 
Affaire à sui vre . • .  

Parti sans de l ' HET , stoppez vos recherches ! 

Les Raéliens n 'étant pas très au fait de 1 " uf ologie 
et encore moins de 1 " actual i té et de la casuistique , 

cela t endrait à prouver qu'il n'y a rien d'E.T dans 

tout cela • . .  à moi ns que ces derniers ne f assent 
quel ques "cachotteries" à leur petit "('?flvoyé spéc i al " 
sur la terre. 

F'our 1 es "c:onvai ne us " , n' oub 1 i ez pas df? vet'-ser- votr-e 
obole au C.V.L.D.L.N. qui lui aussi aurait bien 
besoin d'une ambassade. Celle-ci lui fait cruellement 

défaut pour accueillir les données sur le ph énoméne 
OVNI ( Salle de réunion, piscine chau f fée . • .  ) . 1 
Pour vous conva i ncn � , lisez les éditos de no tre 
maitre à tou s (notre cher· président) peu·-us dans " La 
LIGNE BLEUE SURVOLEE ?" Vous y trouverez des 

révélations fracassantes sur les mille et une 

ma nières de ne pas s'ennuyer en pratiquant la méthode 
de MEDITATION UFOLOGIOUE à MATR ICE CARREE. 



 

F/98/88850900 (01) 

Récit chronologique des faits 

Le Lundi 09 Septembre (ou peut -6tre le 16) 1985, vers 02h 50 HL, 
(soit OOh �50 TU), i"lr 1"1 • • • • •  1'1 • • • •  , cultivateur·, demeurant au lieu-dit le 

RAVAL sur la commt.me de B('I!NS--U::S-B(UNS (88), aqé de �.H ans, sort poLw 
faire rentrer ses mou�ons à la be rgerie. La nuit est no1re, sans lune. 

(.Uor··s que lr?s mou t o ns sont t.1 j)C:)ine n:mtn�s, i'lr ï·l • •  , .. dti:< :� nd 

encore quelques instants d�v�nt la porte de 1 'étable au c�s où il resterait 

quelques at tardés. 

En effet, de par sa sourdité totale, il ne peut les entendre et 
coome il fait nuit , certains d'entre eux peuvenl ne pas 6tre encore arr ivés 

à la ferme. Pour cette rai :.on , il les appelle et attend un peu. 

Soudain , ci€-?Vë::\nt. lui, pJ.':..'irl <:5ud, une fc:wtc! L1.tminosité i:.tpj)i!.\I'""C::d.t 

bruta l ement. au-des�';us des ar·I::H·€�<::.. Une? 1 woi ère un peu Jaune, du genre de 
celle de la lune , sar1s pour· ;.:\ut.:mt qu'�.:-!le y so1 t tot.:lll�roent compar·aole. 
Cette 1 urni ère éc 1 ai re tous 1 e:.:. al entour �,, sur une :! one p 1 us ou moins 

circula1re et Mr M . • . .  prut dislinguer des détails 6cla1rés j1Asqu � une 
centaine de mètres au moins. 
Les facades de la ferme, faisant dos à cette lumière, restent obscures, 

tout cornme la lisière de la fmét (voJt· photo�> des llt:>ll::). 

Tl ne di<::;t.i11guc: ,-icn d'autr·e que cettt:� ·f cll'· te lumièr·e qui 
pas. Pu1 s qLIC?l ques :::i secondes envi r�an <:�pi' L'?s J '<.:�pp at i t.i. cm de ccl r..:e 
i 1 apercoi t en tournant 1 égèr-emC?nt 1 a tè·t.c�, une sorte de "boule" 

d'l/2 degré d'arc environ de Laille apparente� quJ traverse 
r�apidernent. 

n 'évolue 
1 umièr··E-"�, 

1 unD neuse 

.I.e� ciel 

Semblant venir de cette lu m1 ère, elle s'en �loigne rapidement , 
se déplacant d 'envj r··on 60 cJcqrés d' ar�c ::n 2 sel.OilriP�.:;, ,H,:: ye11>: cJu témoin. 

Cette " t) a ule " cie::? c.:ou] eur· ver·"l:e (32!:ï-<526 LJ) l?t hleue <072 LJ) t�• n tre 

mélées1 est suivie d'une "g8r-br..! d'étirlt.ell8s" br i l l antes et blanches. 

Puis cell e- c i ayant di sparu �� 1 'ilc:>rizan Est· Nor-d-Est (240 degrès/SLid), il 
con st ate q1.1e pr�a·ti qw�ment Llans 1 a sccor1rlf"� qui suit , 1. a 1. um1 èr·-e initialement 
décritt:?, c:li!:�pi.\l'""ëùt. "commc:• Llne 1<::-�mpC:! qw-2 1 'on éteint". 

Il reste l à ,  méLlusé, ciH ?r ch .:: H it b CtHIIpt r::ndr-e. 1 1  nC' poul bien 

évidemment di re si un quel conque bruit accompagr1<:Ü t 1 e phénamène. 

Etant seul 0-�t vu 1 'i·u?ur�t� l:.r-è�:; m.:.1l: i.r1...\J. •� � i. l. n '  t::J�::;c p<-:\S r�év�:0.i. 1.1 r�r- �;.::\ m1b1�e et 

sa tant e , mais leur �n parler-a dès Je matin. 

l"lr- 1'1 • • • •  
Les moutons ne sembl0n l pas a v oir réagi dœ facon per-ceptible à 

<nuit noir8 - 5 à 8 degr-és - temps narrnal - pnu d'étoiles). 



  

ROCON!RE AVEC "· "· • •  LE MMQI 8 AVRIL 1986 - 14h30 - 17h00 

RESUME DE L'ENTREVUE (cf enregistra.ents sur c•ssettes) 

J'arrive vers 14h30 après a.voi r eu du mal à trouver la maison. Je suis d'abord reçu par une dame 

(tante de H. H ... ) prévenue par sa petite nièce, en vacances. 

Elle prévient H. H . . •  qui arrive bientôt et part imédhtement dans les explications de son 

aventure. Je suis un peu surpris par son élocution (due à son handicap) et je branche dis�rlltement 

mon magnétophone tout en tentant de suivre H. H ... qui continue son récit à une vHesse folle, 

m'emmenant devant la maison, puis derrière, puis devant, sur le côté pour finalement s'arrêter et 

m'inviter à entrer pour mieux en discuter. 

Je prends mon matériel et nous entrons (le chien est déchaîné et aboie sans cesse). 

Je propose à H. H ... d'enregistrer la conversation, ce qu'il accepte très bien. 

la discussion s'engage en présence de H. H . • •  et de sa tante (+ la petite nièce), celle-c� 

facilitant les premiers contacts. 

H. H . • •  , sourd à 100 % depuis l'âge de 7 ans et dem;, comprend assez bien en lisant sur les 

lèvres. Je m'aide cependant de mon bloc-note et finalement la conversation est assez facile. Je 

parle un minimum à cause du magnétophone. 

Exceptionnellement, je m'appuie sur le questionnaire CNEGU, notamment pour faire remplir certaines 

rubriques d'identification et pour certaines questions bien formulées. 

La mère de H. H ... arrive après quelques minutes, se présente et se mêle peu à peu aux échanges. 

A plusieurs reprises nous sommes amenés à sortir pour mieux préciser les choses. 

La seule difficulté apparaît lors de l'estimation de la taille apparente. Vingt bonnes minutes 

seront nécessaires pour bien expliquer le processus du comparateur �- H. H... qui comprend 

soudainement et qui ressort pour réaliser l'estimation. 

La tante de H. H ... ne participe pratiquement plus à la conversation. 

Je propose à H. H ... de faire des photos en lui montrant un exemple de rapport. Il accepte 

volontiers de m'accompagner dehors, puis m'aide à prendre les photos en me reprécisant les 

directions d'observation. 

Nous rentrons, je range mes affaires et H. H .. 11'offre un petit apéritif 1111aison". Puis il 

m'accompagne quelques centaines de mètres pour ll'indiquer la route du retour. Il est 17h00 environ. 

OPINIQN DU TEMQIN 

Après réflexion, H. H • . .  élimine la possib;lité d'une voiture de façon catégorique. Pour lui, il 

ne s'agit pas non plus de la lune. 

La "boule" ne l'intrigue pas particulièrement c•r cela lui semble commun (et d'après ses lectures 

car il n'en avait jamais vue). Par contre, cette forte lueur semblant venir de derrière les arbres 

lui suggère de nombreuses questions. 

Il a l'impression qu'il y avait un "objet" très lumineuK à quelques 200 ou 300 mètres de là et 

peut-être à 200 m d'altitude environ, celui-ci restant masqué par la forêt. 

Pour lui, la "boule" qui passe et qui semble provenir de la lumière est peut-être une sorte de 

"sonde" s'échappant de 1 "'objet". 

Bien qu'il ne croie pas particulièrement aux S.V. cela lui semble 1 'hypothèse · la plus plausible. 

11 a déjà lu diverses choses à ce sujet parmi ses très nombreuses lectures. Il aimerait revoir ce 

phénomène mais ne se fait pas trop d'illusions dans ce sens. 

Il n'a pas pensé à prévenir les gendarmes (et ne croit pas trop en leur efficacité en fait). 

Il a écrit à l'Est Républicain peu de temps après mais leur réponse téléphonique (reçue par sa 

mère) montre leur manque d'intérêt pour la question. 

Il a eu connaissance de notre adresse au mois de novembre par hasard dans la presse. Il ne connait 

pas d'autres témoins pour ce cas ni pour d'autres. Se1on 1ui (et sa mère), un flash d'informations 

sur FR3 a fait état du passage de la "boule" qui aurait été observée par d'autres témoins. 

G.H. 1987 



 

MONTAGE PHOTOGRAPHIQUE <Ex pllcations) 

MONTAGE 1: 

1: Direction dans laquelle la lueur est observée dans un premier temp s. 
�: D1rect1an dans l aquel le se situe 1 'apparition de la boule. 
t: Pos i tion du Témoin 

m: TraJ et parcouru par les moutons. 

MONTAGE 2: 
1: Pos1tion de la l ueur initiale derrière les arbres . 
m: TraJet des moutons. 

MONTAGE 3: 
L: Apparition de la boule 

3: Dispar 1 ti on de la boule. 
Les fl�ches indiquent la trajectoire de la boule 

TENTATIVE D'EXPLICATION 

Les caractéristiques du phénomène dans la phase 2-3 peuvent faire penser à un 
météore, et la mention fajte par le témoin d ' un e information à la télévision 

concernant un beau bolide qui aurait travet-sé le ciel à cette époque pourrait le 

conf1rmer si les heures et trajectoires concordaient. Nous n'avons pu obtenir 

cette information jusqu'à présent et vous en ferons part si elle nous parvient. 

Nous serions par ailleurs heureux si un lecteur pouvait nous aider en nous 

indiquant des adresses où nous pourrions avoir des détails sur ce bolide. 

Cep endant la première phase (lueur intense) s'explique plus difficilement dans 

1 ' hypothèse météore et nous avon s recherché des cas s1milaires dans la 

littérature où 1 ' arrivée d'un météore fut précédée d'une forte luminosité. Nous 

en avons trouvé quelques e:-:emples dans le document "ASTRONOMES ET OVNI" de Marc 

HALLET: CAS Nos 11 42 et 48 reproduits ci-dessous. 
No'ta: La théone de M.HALLET est que la lueur de départ peut survemr si le 
phénomène arrive dans l'axe de vision du témoin. 

A VOUS DE JUGER, VOTRE AVIS NOUS INTERESSE! 

16 DECEMBRE 1742 CAS N° 1 
A Londres, tandis qu'il traversait le St James Park, Mortimer Cromwell 
qui était membre de la Royal Society, aperçut un étrange météore. 
D'abord, une lueur s'éleva derrière les arbres et les maisons. L 1 ob­
servateur crut voir une "étoile filante" de grande taille. Son opinion 
changea quand l'objet, arrivé à 20° d'élévation, poursuivit sa route 
lentement 1 parallèlement à l'horizon, tout en "ondulant". La tête de 
l'objet était cons ti tuée par une flamme lumineuse s 1 allongeant vers 
l'arrière. Cette longue queue de lumière paraissait, selon les en­
droits, transparente ou opaque comme une barre d'acier. 
Il était 20h40 quand cette observation fut faite. 
(Michel BOUGARD : La chronique des OVNI -JP Delarge 1977- P. 107-108/ 

FSR vol 23 n° 2 (1977) P. 14) 

12 AOUT 1894 CAS N° 42 
Près d'Angers, France. il était 3h30 du matin quand une lueur aveu­
glante fit tomber au sol un adjudant qui précédait 20 de ses hommes à 
vélo. Tous les hommes purent observer pendant une minute une grande 

lueur qui disparut tout-à-coup en même temps que se dispersaient trois 
ou quatre étoiles filantes. 
(BSAF septembre 1894 P. 352-353 1 Pas dans VEILLlTH) 

28 FEVRIER 1899 CAS N° 48 
Au cours d.l un voyage en chemin de fer (en Esthonie?) la comtesse Oza­
rowska observa 1 à près de 22 heures 1 une vive clarté blanc bleuâtre 
dans le ciel 1 et ce 1 durant une minute. Pendant ce temps 1 une masse 
flamboyante de forme irrégulière, entourée d'un voile nébuleux, passa 
en un éclair à hauteur de la porte du compartiment 1 semant derrière 
elle de petites étoiles rouges. 
(BSAF 1899 P. 282-283 1 VEILLITH) 
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F/98/88850900(01) 
DISCUSSION SUR L 'HYPOTHESE METEORE 

Cette hypothèse d'un météore venant de face par rapport au témoin, et créant 
ains1 une intense luminosité, vue par le témo1n dans la phase 1 pose quelques 
problèmes si 1 'on se réfère au descript1f fa1t par l e  témoin. 
En effet on a vu plus haut qu'il était probable que certains météores vus sous 
un angle précts <venant dans 1 'axe de Vlston du témoin et vers luil, puissent 

lors d'une phase active de combust1on produire une lueur importante, pour se 
désintégrer par la suite de façon classique. La phase <lueur> aurait été 
suivie du passage en altitude, dans la phase 2-3. 
S1 la phase 2-3 parait conforme au passage d'un météore, la phase 1 présente des 
caractéristiques qui paraissent non conformes, à savoir: 

* Le témoin localise la lueur initiale assez bas derrière les arbres, ce qui ne 
semble pas correspondre à la trajectoire indiquée pour la phase 2-3. Par contre 
si la position en hauteur angulaire de la lueur est sous-éstimée alors que la 
position 2 est sur-éstimée, le déplacement d'un même phénomène peut alors 
expliquer les trois phases. Cet élément n'a pu être déterminé, cependant on peut 
se demander si le témoin se trompant dans ses évaluations de hauteur angulaire, 

ne se tromperai� pas toujours dans le même sens, ce qui invaliderait 1 'hypothèse 
d'un même phénomène. 

* Un autre détail du récit du témo1n est sujet à discussion en ce qui concerne 
la chronologie des faits. Il précise que la lumière s'est éteinte dans la 
seconde qui a suivi le passage de la boule "comme une lampe qu'on éteint''. A 
1 'opposé il indique que la boule semble venir de la lumière, ce qu'il explique 
dans un vocabulaire "soucoupique" par une "sonde" s'échappant de "1 'objet". Ces 
deux éléments paraissent contradictoires, sauf si 1 'on admet la possibilité 
d'une persistance de la lueur, expliquant le timing des faits. Le problème dans 
ce cas est la description de 1 'extinction brutale de la lueur . 

* Venons-en maintenant aux caractéristiques de la lueur telle que décrite par le 
témoin. Deux éléments de la description paraissent inhabituels pour 
1 'explication météore: 
- La lueur reste fixe pendant 5 secondes après apparition brutale. 
- Elle éclaire tous les alentours sur une zone plus ou moins circulaire. 
On peut penser que 1 'arrivée d'un météore se serait produite progressivement, 
mats ce n'est peut-être que 1 'attention du témo1n qui a été attirée brusquement, 
et non pas une apparition soudaine du phénomène. La durée quant à elle peut être 
conforme dans le cas météore. Par a1lleurs la combustion soudaine d'un météore 
pourrait également expliquer la soudaineté de 1 'apparition, mais la hauteur 
angulaire parait faible, quoique pas impossible <voir le début de cette page). 

CONCLUSION 

Les éléments recueillis lors de 1 'enquête ne permettent pas de trancher entre la 
méprise ou non. C'est le cas d'un grand nombre d'enquêtes pour lesquelles malgré 
les moyens mis en oeuvre, le temps passé, le sérieux des enquéteurs et des 
témoins, l a  bonne mémoire de ceux-ci, la récolte d'informations a des limites 

qu'il est parfois difficile de franchir. Certains franchiront aisément le cap en 
qualifiant ce cas de méprise, d'autres constateront aussi rapidement la nature 

hors normes de l'information et classeront "Soucoupe". Libres à eux tous, nous 
pourr1ons plutot le qualifier de: "Explication non déterminée dans 1 'état 
actuel de 1 'enquête, en attente d'autres éléments'' . Ceci nous paraîtra plus 
honnête. 

<Enquête G.M, commentaires F.D- e}:traits du rapport seulement) 
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QUELQUES DOlfflERS SUR LA FOUDRE GLOBULAIRE 

Dans les pages qui suivent nous avons reproduit un certain nombre d'extraits 
significatifs de l'ouvrage : 

"Mémorial de 1 'Office National Météorologique de France - La Foudre et sa 
forme globulaire - exposé critique par M.E. Mathias - Paris 1935" 

Les extraits, séparés par des 1:? concernent certains aspects descriptifs de 
la foudre globulaire ou "en boule". 

Il nous a paru important de les reproduire car cet ouvrage n'est pas très 
diffusé. Ces extraits que nous vous recommandons de lire avec attention 
constitueront le suport de base à l'étude qui les suit. 

D'autres caractéristiques de la foudre globulaire peuvent être relevées par 
ailleurs dans le mémoire, dans des extraits non reproduits (lire également à 
ce sujet le n• 2� de Vimana 21) et donnés ci-après : 

Principalement les aspects suivants sont à noter (citations non littérales) : 

• "Un éclair en descendant devient jaune puis rouge feu et finit par former 
une grosse boule de feu en descente très lente laissant derrière elle une 
trainée d'étincelles rouges. Elle éclate à 2 m du sol" . 

• "Dimensions : de la taille d'un petit pois jusqu'à 12 à 13 m" • 

• "Les foudres pures n'ont pratiquement que 3 couleurs jaune, orangé, rouge -
orangé le plus fréquent"; 

. "On voit tourner les globes" . 

• "La surface apparente d'une foudre globulaire se renouvelle constamment par 
la décomposition des molécules superficielles les plus froides. De là 
l'impression de papillotement, de changement de la matière, son caractère 
inquiet" . 

• "Certaines foudres n'ont pas d'odeur" • 

. "Les foudres globulaires peuvent tourner rapidement". 

. "La foudre globulaire peut se desélectriser progresi vement et finir par 
s'éteindre, si elle n'explose pas en heurtant un obstacle". 

Nota : 

. Pour une bibliographie plus complète sur le sujet consultez le no 20 de 
Vimana 21, pages 24 et 25 . 

• Les passages des pages suivantes les plus intéressants pour l'étude ont été 
soulignés • 
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* 1 6 .  PRINCIPALES APPARENCES DES FOUDRES SPHÉRIQUES. - Quelquefois, CeS sphères, nées d'un 
éclair ascendant très court situé presque en enlier dans la terre, roulent sur le sol avant de 
s'élever. Celles qui sont nées d'un éclair linéaire descendant, après �tre tombées plus ou moins 
vite des nuages à la terre, s'arr�tent à peu de mètres au dessus de sa surface, et là flottent libre­
ment. Tantôt, mais rarement, elles restent immobiles pendant quelques inst.antsi le plus 
souvent, elles se meuvent, lentement ou rapidement. Quelquefois, leur marche paraJt hésitante 
et change constamment, comme si elle& cherchaient leur voie. Il arrive qu'un globe, immobile 
quelque temps, prenne brusquement sa course, ou change de direction à angle droit, ou 
revienne brusquement sur ses pas. Comme ces sphères émettent souvent pendant ce temps 
un son grave, on a fréquemment comparé leur allure capricieuu à celle d'un ff!.OS insecte bourdonnant. 

Leur mouvement est tantôt une translation, tantôt une rotation, tantôt une combinaison 
constamment changeante ùe ces deux mouvements. 

Enfin, la forme véritablement sphérique est exceptionnelle; réalisée à l'état de repos, le 
mouvement de translation ovalise la sphère à cause de la résistance de l'air, différcniment selon 
la vitesse, les particularités du mouvement et l'état de la substance: En pareil cas, on parle de 
fpudre clobulaire, ce qui -veut dire une portion limitée de matière fulminante, homogène ou 
non, pure ou non, et ? l'avantage de ne pas préciser sa forme extérieure (sphère, ellipsoïde, 
œuf, etc.}. 

La réalité est encore plus compliquée. Certains globes ont un appendice caudal de forme variée, 
lumineux ou fumeux, simple ou multiple, permanent ou intermittent. 1:I 

* Certains globes fusent et di�parais�cnt presque sans .bruit; d'a
.
utres déto.nen_t avec un bruit 

terrible malgré un diamètre d un peht nombre de cenbmèlres ;  d autres fo1s, 1ls ont des écla­
tements partiels, plusieurs fois répétés, au cours desquels ils expulsent de leur sein, avec une 
très grande vitesse, des masses variables de matière incandescente. La persistance des impres­
sions lumineuses sur la rétine donne à ces projections l'apparence de fusées, ou d'éclairs, ou 
de langues de feu. * . 

1:I 5/t.  ExiSTENCE OBJECTIVE DE u FOUDRE SPUÉniQUE. - a. La foudre sphérique satisfait à toutes 
les conditions de la définition du corps matériel; elle a une forme définie (sphérique), un voluTM 
4/3 7r R3 qui peut varier des dimensions d'un pois à ceBe des sphères rougeâtres énormes 
q_u'on a observées à plusieurs reprises dans l'atmosphère; elle a une durée qui peut aller de 
plusieurs secondes à. !l O  minute� ( t . !l  o o  secondes) ;  elle a une masse qui la rend sensible au 
champ gravi!lque terrestre et qui, lorsqu'elle sort des nuages, la fait tomber à la surface de la 
terre où elle prend son équilibre de corps flottant ordinairement à t ,  � ,  3 mètres au-dessus 
de la surface du sol. Enfin des observations sûres, comme celles de Lauxade, montrent que 
ce corps, qui a pris naissance dans l'air, peut exister quelques instants dans l'cau et même en 
sortir pour terminer sa carrière dans l'air. * 

1:I En général, il n'y a pas de raisons pour que n ct N demeurent absolument constants; alors 
la hauteur du son produit est variable comme aussi son intensité ct l'on s'explique ainsi qu'il 
puisse être question, suivant les cas, de so-uffic, de rugissement, de bourdonnement, de fracas, 
de crépitation, de craquement, etc. [6 o ]. i::f 

1:I b. Pendant longtemps on a désespéré de prendre sur le fait l'éclair en boulc par la photo-
graphie. La seule réussite obtenue ·us u'à. la fin de 1. 3 3  fut une holo ra hie instantanée 
E..:_isc _par M. ne�x. e Ncwcastle-on-Tj_UC, d'une fenôtrc de sa résidence de WesLCI morel�nd 
Road qui domine la vallée do la Tyne (fig. 1 1 ,  pl. III). Un orage s'était déchaîné sur la v1lle 
ct le globe de feu apparut soudain sur la rivière, marchant à la vitesse d'un homme au pas de 
course. Il semblait avoir o m. 6 o de diamètre, et lorsqu'il arriva jus le en face de la maison 
il s'évanouit. M. DüNN avait eu le temps de prévenir son fils, qui avait glissé une plaque sensible 
dans une chanÙ>re noire et put prendre l'image du phénomène. Les taches reproduites 
sur la gravure ne seraient pas ducs, parait-il, à une imperfection du phototype, car on en 
retrouve de semblables sur toutes les photographies d'éclairs [ 7 1 ]. 

Le globe présente sur la droite un cm�on d'apjlendice caudal, qui prouve un mouvement 
OP. tr:m�lntion dP. (lroitr. à Paur.hn. Le contour annarcnt est nettement circulaire malgré la 
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rapidité du mouvement. Le refroidissement des parties antérieures gauches, supérieure et  
inférieure, décompose abondamment les molécules superficielles, les gaz entra1nant avec eux 
des parcelles incandescentes photogéniques. Les jets sont normaux au globe; leur vitesse, 
combinée avec la vitesse de translation horizontale diminuée par la résistance de l'air, donne 
en haut et en bas une résultante déviée vers la gauche de la normale au globe. La partie du 
contour apparent à l'arrière (droite) au-dessus de l'appendice, protégée contre le refroidisse­
ment par l'air, se décompose peu et son dégagement gazeux est assez peu sensible ct ne montre 
pas de franses lumineuses, 

Les taches signalées plus haut s'expliquent par des parcelles de matière fulminante aban­
données par le globe et dès lors sc mouvant moins vite que lui : aussi se voient-elles à peu 
près exclusivement à la droite du globe, c'est-à-dire derrière lui (7� ]. 

c. On doit au professeur J. C. 1ENSEN, de Linco]n (Néhraska) , la preuve décisive de la réalité 
de l'éclair globulaire. 

La soirée du 3 o août t g3 o, après une journée étouffante, un sévère orage, du type ligne 
de grain, se développa dans l'ouest. Deux chambres photographiques (un graficx et un kodak) 
furent placées face à l'ouest au quatrième 6tagc, dominant les arbres. Le mode d'opération 
consistait à ouvrir le volet de la chambre photographique que l'on utilisait et de veiller atten­
tivement jusqu'à ce que des jaillissements d'éclairs apparussent dans le champ de la camera. 
Le volet était alors im�édiatement fermé pendant que les notes étaient prises sur les appa­
rences des jaillissements, le temps qui s'écoulait jusqu'à ce que le tonnerre correspondant 
claquât, etc ... Avec un orage actif, tel que l'orage en question, les jaillissements d'�clairs �taient 
très fr�quents. Dans le cas de la figure, la durée totale de l'exposition de la plaque fut très 
courte, de l'ordre de 1 o secondes; mais la prise de la photographie des éclairs globulaires 
fut presque instantanée. 

Les notes de l'auteur montrent qu'il ne s'écoula pas plus de trois minutes de la première à 
la troisième photographie qu'il prit. Le temps qui s'écoulait entre deux photographies était 
employé à écrire des notes el à téléphoner les autres données à l'assistant qui manœuvrait le 
galvanomMre enregistreur dans un édifice adjacent. L'agrandissr.ment que l'on a sous les 
yeux, lequel présente les mêmes particularités que tous les autres non reproduits ici, c'est 
une prise de vue instantanée de masses incandescentes tombant vers la terre avec des vitesses 
différentes. La grosse houle supérieure donna au professeur JENSEN l 'impression d'une masse 
lumineuse flottante qui descendait très lentement, mais au-dessous de laquelle plusieurs 
houles plus petites étaient bondissant autour c l  explosant. Le phénomène entier était si 
inattendu de lui et occupa un temps si petit qu'il lui fut impossible de lui donner une obser­
vation soigneuse el simultanément de manœuvrer deux chambres photographiques, une 
montre d'arrêt tout en trouvant le temps pour prendre des notes môme abrégées ( 7 3]. 

Les jaillissements aveuglants de l'éclair, accompagnés de rafales de vent qui menaçaient 
de faire sauter les cameras hors de la fenêtre, ajoutaient encore aux difficultés de l'observation. 
Chose curieuse I les boules inférieures, rebondi.ssant du sol et explosant, laissèrent une plus vive 
impression sur l'esprit du professeur JENSEN que la grosse houle supérieure (fig. 1 � . pl. III). 
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On peut remarquer dans toutes les photographies une même particularité, à savoir : la 
forme extrêmement irrégulibe de la grosse masse supérieure sc refroidissant lentement et la 
forme beaucoup plus récu liere et sensiblement sphén'que des petites masses inférieures tombant et 
se refroidissant beaucoup plus vite. 

Cette forme sphérique - surface minima - obtenue par refroidissement alors que la ten­
sion superficielle de la matière fulminante, pratiquement nulle sur la grosse masse supérieure 
où la température est encore extrêmement élevée, crott rapidement d'une seconde à l'autre 
sur les petites masses qui se refroidissent beaucoup plus vite, est une magnifique vérification 
de la théorie exposée dans cet article. 

Plusieurs des éclairs globulaires en question, tous chargés négativement, sortirent avec fracas 
d'une ligne de transport d'énergie, à 6 o o  mètres de l'observateur, justifiant une suggestion 
faite par moi récemment (74]. 

La grosse masse supérieure de la figure précédente avait un diamètre de l'ordre de 
1 !l- t 3  mètres, très supérieur à celui des éclairs sphériques que l'on est habitué à voir dans 

l'ancien continent. Le professeur lBNSEN m'a écrit en avoir vu de semblables à une distance de 
4 kilomètres dans une autre occasion et avoir eu des rapports venant de nombreux observa­
teurs qui apportaient leur témoignage à un phénomène semblable. Je lui exprime ma pr� 
fonde reconnaissance pour l'envoi de ses magnifiques photographies d'éclairs globulaires . 

Fia. 12. - F oudrco alobulairea photn�raphi�ea par le 
proleneur J. C. Jena<n. au coura d'un •�•ère orallt à 
Lincoln (N#bruh, U.S.A.). 
La aroue foudre oup�ricure a un diamètre horizontal 

de 12,8 mètrca. 
Reproduction laite avec la permiuion biennillantc du 
profuaeur Jenorn, auquel j'exprime mon infinie aratitude. 

Fi11. 1 1 .  - Reproduction de la loudte aphlrique de 
Ncwcutle. on-1 y ne, l'hotoii"Phi� par M. Oüno 
ea 1896. 
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E T  M A I N T E N A N T  ? "? ? ?  

Après avo i r  l u  ces quel ques exemples de mani festation de l a  foudre en b ou l e ,  
souvenez-vous d u  cas présenté en première p ar t i e  d e  cette revue , e t  menons 
ensemb l e  une anal yse compar ative caractér i sti que par caractér i st i que. 

CARACTER I S T I QUE 

Forme 

Di mensions 

Coul eur 

Durée 

* FOUDRE EN BOULE * CAS F/98/885?091? < 0 1 ) 

* Photo du cas de Newcast l e-on- * Dessin très s i m i l ai re .  
* Dyne. 
* Ovale axe ver t i c a l . 
* Contour irrégul i er pour for­
* me p r i n c i p a l e ,  régu l i er pour 
* b ou l e s .  

* Jusqu ' à  12-13 m .  

* 
* I dem. 
* Idem. 
* 
* 

* 5 à 6 m .  

* Du j aune au rouge en général . * Jaune 1 j aune - orangé. 

* J u.squ ' à  20 mn . * environ 8mn . 

Mouvement propre * Rotation horaire ou anti ho- * Rotation hor a i r e .  

Dépl acement 

Brui ts 

Odeur 

Lumi nosi té 

Consistance 

Appari t i an 

D i s p ar i t i on 

* r a i r e  combinée ou non avec * 
* transl a t i o n .  * 

* Fl ottant dans l ' a i r  à qqes 
* mètres d u  sol .  

* Idem. 
* 

* Crépi temen t s , bourdonnemen t s ,  * Crépitements. 
* fracas , craquements . . .  * 

* Aucune, ou oz one, souf r e .  

* Bou l e  d e  feu. 

* Gazeuse. 

* Par temps d ' orage mai s pas 
* necessai rement .  
* Venant des nuages. 

* Aucune. 

* Idem. 

* Non sol i de .  

* Météo i nconnue. 
* 
* Venant d ' a l t i tude. 

* Par ex p l os i on ou par évanoui s-* Par évanouissement . 
* sement . * 
* Expl ose contre un obstac l e. * Pas de choc contre obst ac l e .  

E j ecti on mat i èr e  * Radi a l e de boules tombant au * I dem. 
* sol , vers 1 ' ar r i ère/dep l c t .  * 
* Ex p l os i on possi b l e  des boul es. * Evanoui ssement des boul es. 

QUE CONCLURE???? 

A vous de juger si notre Témoin a observé un cas très rare de foudre en b o u l e  
p ar t i cul i èr e � . .  Votre op i n i on a peut être évolué depuis l a  l ecture d e  ce dernier 
chap i tr e .  Merci de nous transmettre votre appréc i at i on de ce cas. 

Enquête et analyse: H . P I ERRON, G . MUNSCH , F . D IOLE Z >  



 

a 

1 

L ' A N N E E  1987 E N  QU E L Q U ES 

FAITS DIVERS 

Des Ovni dans le Tarn ? 
Une chasse aux cbampianoJU 

fertile en �motions. P l llSieura 
promeneurs de la �riph�rie 
&J.illacoise ont, en en'et, aperçu 
un bien �tranae man�ae dana 
le cieL D'�normes objeu volants · 
non identifia ont, en effet, 
�t� aperçus. Dca objets de forme 
ovoïde ou de cipre qul JÏfO· 

. taie nt en retombatlt. Emoi baen 
compr�bensible d'une lectrice 
qui' a donn� l'alerte alors qu'elle 
taquinait le c�pc non loin de 
Gaillac. 

Renseignement pris auprès de 
la gendarmerie de Gaillac, il 
s'agit de la chute de plusieurs 
ballons-sondes lands, ces der­
niers jours, par Je Centre na· 
tional d'�tu!Ses spatialea d'Aire­
sur-Adour (Landea) . Trois de 
ces ballons ont atterri aujour­
d'hui à Vaour, Castelnau-de­
Motmiral, Labastidc-de-Uvis. 
Des engins aux dimensions con­
sid�rables puisqu'ils mesurent 
environ 90 mètres de Jona en 
l'air. 

Ces ballons-sOndes sont rr� 
. quemment . utiliaâ à dea fins 

scientifiques, en particulier m�­
t6oroJoaiques. Dea spkialistes 
pour certal na �tranaers du 
C.n.e.a. se sont rendus au point 
d'a.tterriasaee pour r«u�rer les 
donn�s enre&latr� par ua 
moneolfières ambulantes •. Selon 
Je C.n.u. a Airc-aur-Adour, 
Ica vilalna ballons sont toua 
retombés. Ceux-ci ruliscnt des 
ex�riesices top secrètea pour 
des laboratoires de re<:hcrc:he 
français ct allemand. Le$ petits 
hommes verts et autres envahis· 

· seurs, ce n'est donc pas pour 
tout de suite.· 

S. M. 

LA DEPECHE DU 1'1 1DÎ - 3-f . 10 . 1 98? 

C O U PU R E S  

Alerte aux ovni 
dans le Nord 

Six personnes de la même fa­
mille ont déclaré avoir vu, ven­
dredi matin. un ovni dans le ciel 
de Neuville-en- Ferrain (Nord}. 

Vendredi matin. Marie-Louise 
Czermak, S7 ans. préparait ses 
ctnq enfants pour l'école quand 
l'un d'eux. Barbara 12 ans. alerta 
le reste de la famille : elle affir· 
mait avoir aperçu par la fenatre 
c une aoucoupe grise de près de 
4 më.tres de diamètre, posée sur 
deux arbres •. dans un jardin pu­
blic à proximite de la maison 
familiale . 

D'après la fillette. l'objet était 
entouré de faisceaux lumineux. 
Selon le récit de la famillle •. 
l'ovni s'étant éloigné de quel­
ques centaines de mètres. M '"'"  

- Czermak e t  ses quatre autres 
enfants virent • une boule de 
feu • disparaître très rapide­
ment. Dans la journée d'hier, 
une enquête menée par la police 
de Tourcoing ne devait pas per­
mettre d'apporter d'indice déter­
minant. malgré une demi-dou­
zaine d'autres térroignages. 

� t e r  MATIN 04.'10 . 1987 

• Pologne 

0 

• 

· chine 

Un OVNI repéré 
à Shanghaï 

----------------------------------------

L'armée a observé des OVNI 

D 
es soldats polonais ont observé plusieurs objets Wlants non 
identifiés (OVNI) au cours des derniers jou� a iapporté.lundi 
l'agence polonaise PAP. Cité par cette même agence, te 

Joumal de rarm&e .. Zolnierz Wolnosci • a écrit qu'urt pilote de 
l'armée de l'air; volant dans le sud-est de la Pologne, a k»èaflsé un 
mystérieux. appareil qu'il n'a pas pu identifier. 

C'autres OVNI ont été signalés dans d'autres 8ndroits de 
Pologne, dont Varsovie, où un groupe de pilotes niitalras ont vu un 
objet glisser silencieusement dans l'air. à une aftitude supérieure à 

L 

' aviation chinoise a poursuivi un objet volant non 600 mètres, suM de deux flammes oranges. 
identifié apparu dans le ciel de Shanghai et qui s'est L-----------------------------------
évanoui dans la mer de Chine orientale. .rouRNAL DE L'l'-� oE '-A RE'UN 10� _ 30 . 06 . 1987 

Cet OVNI ressemblait_, selon les témoignages, à une 
assiette ovale, ou à une cèimète ayant une queue en tonne 
de parapluie. Yao Kang, qui travaille au China Oaily, se 
promenait avec sa femme et son enfant sur la place du 
Peuple à Shanghai vers huit heures du soir lorsqu'il a vu 
l'OVNI. 

le jou mal indique que des avions militaires ont immédiate­
ment décollé pour suivre et observer l'OVNI. Il a disparu dans 

·ta mer de Chiné orien laie sept minutes plus tard, mais les 
pilotes ont pu confirmer les descriptions des témoins au sol. 

Selon un météorologiste, l'apparition de cet OVNI aurait 
été provoquée par u n  météorite de glace, qui serait entré en 
collision avec un autre météorite, 

JOURNAL DE' L'I�E .De LA REUNION • 05.09.1\98� 

Des OVNI dans le ciel de la Martinique 
Quaire poi nts lumineux se déplaçant suivant la direction notd-sud 

auraient élé observés lundi soir vers 20 h 30 (heure locale) par de nom· 
breux Mal1iniquais, un pilote d'avion el le personnel de la tour de con­
trOle de l'aéroport du lamentin. 

Ce même phénomène a été observé un peu plus tard par les tours de 
contrOle des aéroports de Sainte-Lucie, Saint-Vincent el Barbade, les 
iles du sud de l'arc antillais. 

Selon M. Prudent, le chef de quart de la lourde contrOle de l'aéroport 
J1u Lamenti n,• l'observàtion a duré 30 l40 secondes, peut-être plus ... On 
peul dire qu'ils volaient car ils suivaient une trajectoire celatlvement 
horizontale •. 

• Une chose est süre, a ajouté M. Prudent, Il ne s'agit pas d'un trafic 
avion, Barbade qui a observé aussi le phénomène nJ �s enregtstn! 
d'6chos radars •. D'autres témolonaoes.font étal d'une boule principale 
rouge entourée de 7 points lumineux . 

�F'V&LIQUE DES f>YR ENEES - OS.09 . 1987" 



  

U n  OVN I dans le ciel 
- U n garçonnet e nregistre 
le bruit de l'appareil 
à Nort-sur-Erdre 

Nantes, 1 0  sept. (AFP). - Un 
g�rçcn de 1 0  ans. de NOC't-sur·Er. 
dra. prés de Nantes. affirme avoir 
vu un OVNI. lundi matin vers 5 h. 
et il détient un enregistrement qui, 
selon lui. représenta le bruit émis 
par l'objet volant non-identifié. 

Le petit Laurent qui, selon les 
gendarmes, n e  s'est jamais 
contredit dans ses dépositions; a 
raconté que, réveillé par un bruit, il 
avait mis son magnétophone en 

' m arche avant d'owrir sa. fenêtre 
et de voir « une grosse me ue 
orange. ronde et un peu ovale qui 
clignotait 1 se tenir è environ 6 ou 
10 mètres au-dessus du sol. Les 

enquêteurs · n'ont pu relever au­
cune trace. -

Toujours selon le garçon, 
rOVNI· émettait - un bruit qui a . 

T E L E G R A M M E  PE 8 R e: sr  

cessé peu avant son envol. L'en­
semble du phénomène sonore et 
lumineux a duré 5 é 10 minute�. 
alors que l'ensemble de l'enregis­
trement est d'une quarantaine de 
secondes. 

L'enquête suit son cours et l'un 
des gendarmes a estimé Que « ça 
a l'air plausible lt. L'enregistre­
ment e t  les résultats de l'enquête 
s e r o n t  a d r e ss�s · a u  GE P A N  
(Groupe d'étude des phénomènes 
aériens non-1dentifih) t Toulouse, 
dépendant du CNES (Centre mltio­
nal des études spatiales) . .  

L'enfant, Quï
' habite evec ses 

parents et sa sœur à quelques ki­
lomètres de Nort-sur-Erdre, est le 
seul è avoir vu l'objet mystérieux 
dans la région. 

- 1 "\ .09 . '1 9 8 7  

Trois Italiens dans une lentille volante 
Troll Italien• aHirment noir rencontr6 une • lentille 

volante • qui leur e fait faire, • eux et leur voltur., lens 
qu'Ils 1'en aperçoivent, 90 km én dix minutee 1 

Jeudi soir vers 23 h, sur une 
route de montagne de la pro - .  
vince de Pordenone, au nora­
est de Venise, les ·occupants 
d'une voiture sont soudain illu­
minés par une lumière rouge. 
Le moteur de la voiture s'ar­
rête. Ils sortent. A quelques 
mètres au-dessus , ils aperçoi· 
vent un objet en forme de 
lentille. long de huit mètres 
environ, lançant des gerbes 
de rayons rougeâtres. Terrori­
sés, ils se réfugient dans leur 
voiture dont l'habitacle est illu­
miné comme en plein jour. 

Soudain la lumière s'éteint 
e t le moteur redémarre tovt 
seul ... 

Et nos trois voyageurs de 
s'apercevoir qu'ils se trouvent· 
près d'Udine, à quelque 90 1<111 
de l'endroit où ils étaient � 

HORI>4AN01f: 

peine dix minutes plus tOt. 
A l'hOpltal de Pordenone, 

les médecins ont diagnostiqué 
que les passagers des extrl­
terrestes souffraient de 
conjonctivite et de vomisse· 
ments. 

OUEST' FRANCe - 1 0 . 08.1'38? 

ill[Nl. Une 111ystérieuse lumière dans le cief des 
Etats-Unis 
0 Une myslêricu�e lumièn! décrite tour à tour comme une boulc de 
feu, un éclair bleuté ou une pluie de météores a été aperçue dans la 
nuit de lundi à mardi tout le long de la côte Est des Etats-Unis. 

Un employé du centre de vol de la NASA de Virginie a affirmé 
avoir vu « une grande lueur bleutée qui a ilium in� Je ciel comme un 
éclair, puis deux ·boules de feu, une rouge d'abord ... puis une 
blanche ». 

A Cape May, dans le NeW Jersey, un &arrle·dlle ;a roeçu un •ppel 
radio d'un bateau dans la baie du Delaware lui �tgnal<ull « unt 
lumière très brillante, voyageant du nord au sud >>. 

LE M A T I N  D E  PA R iS 04 .12 . 1 98-:;T 

RENCONTRE DU TROIS lEME TYPE 
AU·DESSUS DE L'URSS 
Un • Boeing 747 " des British Airways assurant la liaison Londres-Bangkok a ren: 
contré un objet volant non Identifié '(OVNI) 
au-dessus de l'URSS en avri l dernier !<:"rit 
le • Times "· · 

Selon u n  port6- parote des British 
Airways, il n'y a Qu'une seule explication 
plausible à ce phénomène : l'OVNI éta11 en 
lait un satellite, ou des débris de sate llite 
Qui pénétrait à nouveau dans l'at mosphère 
terrestre. 

LA HAUTE MARNE LISEI?EE - 28.06.1987 

Rencootres du troisième 
type au Sidruan 

Une vingtaine de penoua 
de la province de Sichuaa. eu 
Chine, ont signaléavoinpcrçu 
un objet volant ayant ht forme 
d'un chapeau de pailk. Selon 
le quotidien ChÎIID DoiiJ, rob­
jet était de couleur rouge­
orange et se déplaçait i 1000 
mètres d'altitude. ·u a �ru 
au bout d'une demi-beure, 
mais un lycéen de 17  ans aocait 
gardé des séquelles de soe pu­
sage. Luo Jincheng a ea k 
vertige pendant plusieurs jours 
après l'avoir vu. 

\.IBE1�AT'ION- 22 .06.198? 

O . V . N . I .  d a n s  le c i e l  
Na;i):Onnais ? 

L'autre soir ve� 17 h 40 plu­

sieurs perso;"�nes résidant dans le 

quartier Razimbaud. ont aperçu. 
dans le ciel un objet lumineux en 
forme de bol, de couleur bleu et 
rose nacr6 qui se déplaçait lente­
ment de la mer en direction de 

l'intérieur des terres. 
Son scintiiiP.ment à une Meure 

où la nuit n'a pas encore enve 
loppé d e ses brumes e

'
t de noir les 

cieux, a surpris les observateUis, 
tout comme la relative proximité 
de l'objet. 

O.V.N.I. ou pas ? la question est 
posée et Jestera certai'nement s<�ns 
répon�e 

LA C"OI'lC DU Mioi 22.11 . 1 987 

A la Bernerie-en-Retz 
D'étranges étincelles 
au milieu de la nuit 

Ou lalll lnoollteo, M en da t. grt ... C.ltt ollhomta, 
ulata da loul .. lonnea •• da meauront· t pa« prta \$ m 
louin naiUAo. Cali YI d• de haule<K, �·,..tMftl pen-
l'obae<.,.l...., d'objela \'OI•nU c:n... t'lent d•n• t,rll\aln un 
non ldentltlh, ou d•flnl• •pp•...U qui � d" "ln-
comme tale, • del � � ... .., . dlnctlon cHt to-,.., lnc:l .. ubtea male tout cf>e<'l. De le INliOI\ t'llomme 
ouaal 6tnngee. C. � le .C:.I dinge .une lemjH-IO<d>l ...,.. 
le 14 eoOt .dMnlltf pout'., llll le allbouelle qui n) pttte -
1\ebllanl de· .&. • e.m.rs...n. c:une attention. La .pt*IOIM<• R•l.l dont le .....,,..,.. bonH t. c1uren1 1111 �>eu<'�. La � 
plege. • · · · ·· · le t6fnoln M rendre'1" r....snMt 
' c.tte · ....tl :W..• y....·�-, Il du da ._ ·• obMn'olloa •: Aueun. matit\ 4·• moNlaur •'6vellla. · �- · · -
D• u, fenttn,' 1 r.g..W le . . V,.. le -type . ..,. de 1 .. � - .qui '""t a.ua. .• �tt•.. ,.•oigne;.. 41ul-.l•t•r•u•· heure,'qu..ad Kft ettantton .nt . · .rAcaot..li'Mant. que .-otlul�  
�ttlrk pet - ...,_tt• \r-tl ·ptenMnt cr- penc1f11W digM , M liaM debout - ... rocM('I . 'de tot. f'wt._tre - --�-
6 ..mo- �,_,"-,..,._,.. r� .. Jour�. 

OUEST' FRANCE' - 01 ·"12. . 1 987 
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C A T A L O G U E  D ' OBSERVAT I O N S  C . N . E . G . U 
1 9 8 6  

- Gr oup e  Privé Ufologi que Nancéi en . G . P . U . N. 

- Groupe Ufologi que Haute-Marne , Meuse . GROUPE 5255. 

- Cer c l e  Vosg i en Lum1ères Dans La Nui t .  C . V . L . O. L . N .  

- Assoc i at i on Di jonnaise de Recherches A . O . R . U . P. 
U f o l o g i ques et Parapsychol ogi ques. 

AVERT I S S E M E N T  

Ce CATALOGUE <ou ANNUAIRE> C . N . E . G . U .  1986 n ' e st r i en d ' autre qu une 
l i ste annue l l e  non exhaust i ve ,  chronol og i qu e ,  énumérative des 
observations connues de phénomènes aéro-spati aux non i dent i f i és (ou 

prétendus commé tel s ) .  

Les i nf or mat i o�s contenues peuvent n e  pas avoir été véri f i ée s ,  comme 
el l es peuvent - avoi r  f a i t  l ' objet d ' en quêt es détai l l ées , ou enc or e ne 
r ap p orter que des canu l ar s  ou des mépr i ses ayan t ,  à un moment d onn é , 
reçu 1 'ét i quette d ' OVN I .  

Cette l i st e  présente essenti el l ement des rensei gnements de dates , 
heures , l i eux , nombre et qua l i tés des témoi n s ,  ajnsi qu ' un bref 
résumé descr i p t i f  des phénomènes rap portés et l es sources 
d ' i nf ormat i ons. 

Cette l i ste est accompagnée , comme de coutume d ' une carte si mp l i f i ée 
<mod 1 f 1 ée) ne tenant compte que des cas dont 1 ' i n f or mat i on s ' est vue 

attr i buer un IND I CE de QUALITE ( J Q) égal ou supér i eur à 3. Pour l a  
déf i n i t i on d e  cet 1 n d i ce , se r epor ter à l a  NOTE TECHNIQUE 
correspondante. I l  est de même en ce qui concerne l ' INDICE d ' ETRANGETE 
< I E >  qui est i n t r odui t  cette année en comp l ément . Comme d ' habi tude l e  

SYMBOLE pour représentation cartographi que f i gure dans l a  mar g e .  
( v o i r  note techni que correspondante) . 

Le but de ce cat al ogue est de donner 1 'ensemb l e  des observat i ons 
d un e r ég i on ,  de façon synthéti que et d e  l es porter à l a  c onn ai ssance 
de tous, en un seul document .  I l  s ' agi t d ' un document d ' i nformation 

et d ' une base d e références; i l  se doit donc d ' être le p l us juste 
possi b l e. 

Les l ecteurs dés i r eux d ' obt en i r des informations p l us détai l l ées sont 
pri és de s ' adresser aux gr oupemen ts membres du C. N . E . G . U. ou 
d i r ectement aux sources ci tées, lor sque cel l es-ci d i f f èren t .  

La carte à grande échel le abandonnée depuis 1 982 n ' est touj ours pas 
recondui te . 



  

C A T ALOGUE D ' OBSERVAT I O N S  C . N . E . G . U 
1 9 8 6  

Ré� : F/95/21860103 ( 0 1 ) I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  15> IE: 0 , 0 , 0 , 0 , 0  CO) -------

Un coup l e  qui se dép l açe en voiture sur l a  RN 71 aperç o i t ,  l e  
Vendredi 03 Janvier 1986 vers 16h 30 ( hl > ,  une énorme sphère orangée , 
sui v i e  d ' une . trai née d e  fumée noi r e , sortant des nuages et se 
d i r i geant vers l e  vi l l age de VANNAIRE <2 1 ) .  E l l e  semb l e  ensu i t e  
atter r 1 r  entre l es

-
v i l l ages de V I X  (21 ) et BOU I X  ( 2 1 ) .  L ' enquête est 

encore en cours. Un autre témo i n ,  dont l a  date d ' observation est 
i ncerta i ne , aff i ,-me avoi r  observé, en janvi e r ,  une "bou l e "  orange-vi f  
tomber . C ' ét a i t d i t-i l : "  Comme un av1on en f l amme " .  

Sour c e :  Enquête ADRUP. 

Réf : F / 98/54860120 < 0 1 )  I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  <5> J E :  O , O , O , O , O  C O )  

Q 

Le l undi 20 Janv1er 1986 , vers 23h IHL) , un habi tant de LUNEV ILLE 
154) , aper çoi t depui s l a  fen�tre de son entrée, un p o i n t  l um i neux 
dans le c 1 el , en d i rec t i on p l e i n  sud . Le c 1 e l  est dégagé , étoi l é ,  et 
l a  l une est b i en v i s i b l e  sur sa gauche. l e  témo1n sort et a 
l ' i mpression que ce po1 nt l umi neux se déplace de sa gauche vers sa 
dr o i t e .  A 23h 30 <HU , l e  poi nt en ques t i on est toujours l à .  Les 
coordonnées r e l evées et l es calcul s astronomi ques ef f ectués 
permettent de conc l ure à :  

Sour ce: En quete CVLDLN. 

Une CONFUSION avec S I RIUS 

Réf : F/98/88860100 ( 0 1 ) IQ: 0 , 0 , 1 , 1 , 0  ( 2 )  I E :  O , O , O , O , O  < 0 )  

Q 

Vers l e  23 Janvier 1 986 1 entre 2 l h  et 2 1 h 30 <HL) , M .  G . . . .  R . . .  et 
son épouse , obser ven t ,  depuis la véranda de l eur dom i c i l e  de CHARMES 
<88) , l e  c i e l  anormal ement rouge, en d i rec t i on de MI RECOURT <88) . 
"Tout rouge comme l es coul ées de fonte à Neuves-Ma i sons 154) " 
d l ront-i l s .  Pui s cette coul eur passe au b l anc en 30 secondes envi ron , 
avant que l e  c i el ne redevienne brutal ement norma l . D ' après l e  témoi n 
pr l n c t p al , aucune compara1 son possi b l e  avec des phares de voi ture. 
Cel L n -c i , qui déc l ar e  ne pas " c r o i r e "  aux ovni , a l ' i mpression qu ' i l  
s aq i t  d ' un i n c�nd1 e ou d ' un ac c 1 den t  de voitur e ,  sur l a  "voi e 
r ap i d e "  qui passe dans cette di rec t 1 on .  Cependant , l a  brusque 
d 1 spar 1 t i on du phénomène le l a i sse per p l e x e .  

Sour:_�E.2_ Témoignage tél éphoni que du 30-01-86 - CVLDLN • 
Enquête non réal i sée à ce jour . 
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Réf : F / 98 / 88860130 ( 0 1 )  I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  < 5 l  I E :  O , O , O , O , O  (0) 

Le Jeudi 30 Janv i er 1 986 , en so 1 ré� , Madame N . . . . . .  rési dant à 
SENONES (88) , aperço i t  au-travers de l a  b a i e  v i trée de sa mai son , un 
a v i on qui se d 1 r i ge en apparence vers une étoi l e  v i si b l e  dans l e  
c i el . Un point l um i neu:< jaune , non c l i gnotant . appara i t  a l or s ,  qui 
desc�nd (hauteur angul a i r e )  jusqu ' è  "couper" l a  t r a j ect o i r e  apparente 
d e  l ' av i on qui semb l e  a l or s  f a i r e  un "détour " .  Puis l e  "poi n t "  en 
quest i on ,  " r emonte" vers sa pos1 t i on i n i t i al e  pour y demeurer 
i mmob i l e  durant un quart d ' heure envi ron . Observé à 1 ' a i de d e  
jume l l es ,  aucun dét a i l suppl émen t a i r e  n ' est relevé. 

Sow-ce: En quete CVLDLN en cour s .  

Réf : F/98/88860218 < 0 1 l I Q : 1 , 1 , 1 , 0 , 1  ( 4 )  l E :  0 , 0 , 0 , 0 , 0  ( 0 )  

Le Mardi 1 8  Fé�r i er 1986 , vers 03h 1 5  <HL> , M .  C • . • . •  vi ent de 

raccompagner sa f i ancée à VAGNEY (88l , et s ' en retourne vers son 
domi c i l e  à GERflRDMER ' 88 ) , à bord de sa Renaul t-5. Une tempête d e  
n e i ge f a i t  rage <envi ron 60 cm tombés dans l a  nui t )  et M .  C • • . . .  
r ou l e  très l entement .  Arr i vé à l a  sor t i e  du v i l l age de SAPOI S  (88) , 
i l  est brusquement surp r i s  par une sorte de " F l ash " d ' un b l anc très 
i ntense, prati quement au n i veau du sol , juste à gauche d ' un 
t r ansformateur EDF si tué à une d i z a i n e  d e  mètres de l ui .  Sur p l ac e ,  
l or s  d e  1 ' e n quête, l e  témoin déc r i t- a  l e  " F l ash" comme u n  "panneau" 
rectangu l a i r e  b l anc qui aurai t été posé au sol et se sera i t  dressé 
i nstantanément devant l u i .  La surprise l u i  f a i t  i a i re un écart qui 
conduit sa voiture sur l a  gauche de l a  rou t e ,  moteur c a l é  < Ce détai l ,  

d ' après l e  témoi n ,  est sans doute i mputab l e  à une mal adresse 
consécutive à 1 ' ef f et de surp r i se ) . Le phénomène a duré une fr act i on 
de seconde. Le témoi n reprend sa route et constate peu après que son 
auto-rad i o  ne fonct1 onne p l u s ,  n ' émettant que des grési l l ements. Le 
témoi n ne prétend pas avoir observé un OVNI , mai s p l utot un phénomène 
i n sol i t e  qu ' i l  vou d r a i t  b i en s ' ex p l i quer . Lors du t r a j et " al l er " ,  
que l ques v1 ngt mi nutes p l us tot , sa f i ancée avait déjà perçu un 
" F l ash " dans le même se c teur , mai s  venant de l ' ar r i èr e  de l a  voi ture. 
L ' enqué:'te a étab l i  que l a  stat i on de rad i o  " EUROPE 1 " ,  sur l aquel l e  
èta i t  accordé 1 ' auto-rad i o ,  n ' émet t a i t  pas à cette heure l à. Les 
cour r i ers adressés au CRTT <EDF} de V INCEY (54) sont restés sans 
réponse. 

Hypothèse: Le phénomène semb l e  i mputab l e  à un d i sfonc t i onnement des 
i ns t a l � t i ons é l e c t r i ques très proches, la surcharge de neige ayant pu 
produ 1 r e  des arcs é l ec t r i ques ( phénomène fréquent > .  

Source: Enquête CVLDLN . 
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�éf :�_S/21Bb051 3  <01 ) I Q :  1 , 1 , 1 ,0 , 1  (4) IE: O , O , O , O , O  <O> 

Le Mard1 13 Mai 1986, vers Olh 10 CHLl , un témoin rés1dant à BUNCEY 
(2 1 ) ,  entend un bru 1 t  comparab l e  à cel u i  d un hél i coptère et celà à 

p l us 1 eurs repr 1 ses. I l  n e  voi t pas de s1 gnal i sat1on l umi neuse mai s  
entend un " s i f f l ement " .  Fi nal ement i l  se l ève et observe dans l e  
champ voi si n ,  à envi ron 70 mètres de sa ma1 son , comme un "bàton" 
1 L1m1 neu:{ de couleur b l eue et à une hauteur d ' envi ron 1 mètre 
au-dessus du sol . Après enqu�te ,  i l  s ' est révélé qu ' à  cette date 
préc i se, avaient l i eu dans l es environs de CHATI LLON-SUR-SE INE Cà 2 
km de BUNCEY> ,  des manoeuvres mi l i t ai res mettant en oeuvre des 
régi ments hél i portés J , ai nsi qu ' un e>:erci ce de l a  Base Aérienne 102 
de LONGVIC près de D I JON ( 21 > .  Rensei gnements p r i s  auprès d ' un 
off i c i er de l a  base , c e l u i -c i  a déc l ar é :  "ne r i en pouvo i r  d i r e " .  
L ' e:< p l i cat i on d e  l a  l umi èr e  bl eue pour r a i t  être susci tée par 
1 ' uti l i sa t i on d ' un " b i cone" b l eu sur certains hél i coptères. 

Cas c l assé: MEPR ISE avec HELICOPTERE. 

Source: Enquete ADRUP. 

Réf c F/99/55860608 C O l l I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1 (5) I E :  1 , 1  , 0 , 0 , 0  C 2 l  

L e  Di manche 08 J u i n  1986, vers 23h 25 C HL l , a u  Faubourg d e  GUE d e  l a  
commune d ' ANCERVlLLE C55 l , dans l e  sud-ouest meusi en ,  M .  R . . . .  A . . . .  
et son ami M .  8 • . . •  J-F' • . • .  se pr-omènen t ,  " en prenant l e  f r- a i s " ,  sur­
un chemin v i c i nal goudronné menant du Pont du Canal de l a  Marne à l a  
Saone jusqu ' à  l a  r i vi ère La Marne ,  non l m n  du l i eu-d i t  "La 
Poi nt e r i e "  < an c i enne usinel . I l s  sont accompagnés d ' un c h i en de race. 
Alors qu:? l ' endro i t  est so.nbre et l ' éc l a i rage pub l i c  é t e i n t  dans tout 
l e  pays , i l s  remarquent soudainement , près du chemin e t  à coté d ' un 
poteau tél éphoni que en b o i s ,  l a  pr-ésence d ' un personnage d ' aspect 
fém1 n i n  si tué sur l eur d r- o i t e  et l eur f a i sant f ac e .  Dans l e  m�me 
temps , l e  c h i en se man i f este par d i verses réact i on s .  L ' én i gmati que 
personnage est de haute statur e ,  d ' un e  couleur- un i formément b l an c h e ,  
d e  l a  t�te JUsqu ' au b a s ,  ma1 s  non l umi neuse e t  n ' éc l a i rant p a s  
l ' env1 ronnement i mméd i a t .  De l eur posi t i on ,  l es deux témoi n s  
d i st i nguent :  une tête avec des traits huma i ns normaux e t  f i ns , 
c e i nturée par de l onqs cheveux tombant sur l es épau l es ,  deux bras et 
deux mains v i si b l es et normaux , une l ongue robe b l anche serrée à l a  
ta1 l l e  par une cei nture également b l anche. Les p i ed s  sont mal 
obse�-vés à cause des hautes herbes poussant à cet endroi t .  Aucun 
brui t ,  aucune voi x  ne sont perçus. D ' abord d ' un aspect r 1 g i de 
,-appel ant une statue , 1 ' en t i tée " f émi n i ne" se penche l égèrement vers 
la gauche p u i s reprend sa posi t i on i n i t i a l e  pour ensui te se mettre à 
" g l i sser" vers l a  droi t e ,  en tendant l es deux bras , à l a  manière d ' un 
p l ongeur- et t out en effec tuant une légère rotat i on sur el l e-même. 
Souda1 n ,  toujours en si l en c e ,  1 :?  curi eux personnage s ' élève 
r ap 1 dement en t r a jectoi r e  ascensionnel l e  d i r i gée vers l a  droi t e , 
juste au-dessus d ' une c l oture si tuée à cet endroit et composée de 
tai l l 1 s  et d ' ar b r i sseau:< . Le corps est penché dans un angle d ' environ 
45 degrés et f i na l ement d i spar a i t  déf i n i t i vement de l a  vue des 
témoins 

. • .  1 . • •  
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C ' est à ce moment 1 à que ceu:,-ci notent quel que-chose , au bas d e  1 a 
robe , pouvant correspondre à d2ux p 1 eds j o i n t s ,  a1 ns1 qu ' un buste 
d ' aspect nettement fém1 m n .  <Az i mi t /Nor d :  35 à 40 , soi t l e  
Nors-Est ) .  L ' en quète débute dès l e  l endemain après-m i d i .  Les témo1ns 
sont sér1 eux et 1 ' h al l uc 1 nation col l ec t i ve n ' entre pas en l i gne de 
compte. La durée tot a l e  de l ' observati on nocturne est éval uée à moi ns 
d ' une mi nute . La d i stance séparant les témoi n s  d e  l ' enti tée ( mesurée 
au sol ) est vo1 s 1 ne de 38 mètres et l a  t ai l l e de cel l e- c i  
avo 1 s i nera i t  l es 2m 10.  El l e  s ' él eva à environ 2 mètres du sol . 

Météo: C1el c l a i r  et étoi l é ,  sans br ume ni broui l l ar d ,  vent d e  6 à 7 
km/h de secteur sud . Pa� d e  manoeuvre mi l i ta i r e  dans l a  région (Armée 
de terre, Armée de 1 ' ai r > , pas p l us que de manoeuvre de 
sapeur s-pomp i er s .  Pas de fête l oc a l e  ou autre man i f estat 1 on 
par t i c ul i èr e .  L ' i nvest i g at i on et l es di vers él éments rassembl és n ' ont 
pas perm 1 s ,  jusqu ' à  ce jour , d ' exp l i quer l a  nature de ce phénomène 
rapproché. 

Source: Enquête GROUPE 5255. 

Réf : F/96/ 67860721 < 0 1 ) I Q :  1 , 1 1 1 1 1 , 1  { 5 )  I E :  non commun i qué 

Le Lundi 2 1  Jui l l et 1 9 8 6 ,  vers 22h <HL> , trois adolescents de 1 3  et 
14 ans , au retour d ' une part 1 e  de pêche aux écrevisses , dans une 
r i v 1 ère ( à 18 km au Nord-Est de Strasbourg , entre 
B I SCHWILLER-HERRL ISHEIM ( 67 )  et VEYERSHEI M  (67) - > , obset�vent deux 
"sphères" j aune-rouge , entourées d ' une c l artée ébloui ssant e .  El l es 
sembl ent rel i ées entre-el l es par une masse al l ongée d e  coul eur g r i se 
et terne, en pos i t 1 on hor i z ontale. L ' ensemb l e  décri t  un mouvement d e  
" b a l ancement " tout en perdant de 1 ' a l t i tud ê ,  à l a  manière d ' une 
f eu i l l e morte et en se rapprochant des témo i n s .  Ceux-cl détachent 
momentanément l eur attent 1 on d u  phénomène pour s ' occuper d ' autt-e 
chose . I l s  ne l e  reverrons p l us .  L ' observat i on a été brève. 

Source: Enquête E .  ANTOI N E  - Délégation LDLN 68. 

Rt!!f :  F / 15/ 88860801 ( 0 1 ) I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 0 ( 4 )  lE:  O , O , O , O , O  <Ol 

0 

Le Vendredi 0 1  Aout 1986 , à 23h 57 !HL> , deux personnes (dont un 
membre du GPUN> , observent depuis l a  "COTE de V I R I NE "  près d e  
C IRCOURT (88> . un phénomène l um i neux si tué très haut dans l e  c i el , en 
d i recti on du sud . Des " f l ashs" sont observés par 1 ntermittence. 
L ' obser vation a été très brève. 

Source: I nformati on du GPUN . 
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Réf : F/98/ 88860821 ( 0 1 ) I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 0  < 4 >  l E :  O , O , O , O , O  (0) 

0 

Le Jeud1 2 1  Aout 1986 , à 1 9h 45 <HL> , M .  B • . • • • •  S • • • •  1 rés1 dant à 
IGNEY <BB> , observe l e  p assaqe de deux avi ons de chasse , depuis l a  
fenêtre de sa cui s i ne .  Un point l umi neux de forte i ntensi t é  att1 re 
a l ors son 1 ' attent i on .  Il  part à la sa l l e-à-manger pour se mun i r  de 
jume l l es et prévient son am1 e  V . . . . . . . . T . • . . . .  qui l e  rejoi nt . (NB:  
l es deux témoins sont a l ors membres du CVLDLN ) .  Observé aux JUme l l es ,  
l e  po1nt apparai t comme une sorte de "boule" i mpar f ai t e (un peu comme 
un noyau ) . Mat sur l e  dessous et g r 1 s  sur l e  dessus, l e  sol e i l s�mb l e  
s y réfl échir. A 1 ' oei l nu , i l  apparait comparab l e  à l a  p l anète Mar s ,  
a l or s  observab l e  durant l a  nui t .  V .  T .  prévient M .  P • . . . .  G • • • . . • .  , 
un autre membre d u  cerc l e ,  résidant à DOCELLES (88) , qui n ' observe 
r 1 en ma1 s  qui déci de de l es reJoi ndre. Le p o i n t  est f i x e  dans l e  c i el 
< az i mut/nord: 230 , haut ang: 2 1  degrés env1 r on > . Vers 19h 55, soit 
une d i z ain e de m 1 nut�s après le début de 1 ' observat i on ,  i l  d i spar ai t ,  
masqué par des nuages. I l  réappar a î t  durant 40 sec . env i r on ,  à 20h 
05 . mai s  i l  s ' est dép l acé vers l a  droite et s ' est abai ssé sur 
1 ' hor i zon <Az : 240 h . a : 1 5  env. ) .  Une tentat i ve est réal i sée de f a i r e  
une photo à 1 ' oc u l a i r e  d e  l a  JUmel l e  ma i s  sans grand espoir de 
réuss i t e ,  < c e  qui se conf i rmera > . A 20h 1 9  P . • .  G • . .  arr i ve ,  
accompagné de son épouse S . . . . .  , et tous l es quatre se rendent sur 
un po1nt haut yoi s i n .  Le temps est toujours couvert mais B . S .  et V . T .  
aperçoi vent à

.
20h 35 , un poin t l umi neux , semb l ab l e  a u  précédent m a 1 s  

qu1 1 cette f oi s ,  s e  d ép l ac e  très rapi dement du sud vers le nord . I l  
d 1 spar a 1 t  dans 1 ' az i mut 320/nord et à 25 degrés de haut. ang ul . 
anviron. P . G .  remarque égal ement , vers 20h 40 , un point se dép l �çant 
rapi dement du sud vers le n or d ,  dans ce même az i mut mai s  à 50 degrés 
environ de hauteur . P l u s 1 eurs avi ons seront observés par l a  sui t e ,  
not amment vers 2 1 h  < HL) . Puis l a  p l anète Mars s e  l ève , c e  qui 
autor 1 se une comparai son rétrospective. Si l · aspect à 1 ' oei l nu se 
révèle comparabl e ,  l a  p l anète appar a i t  nettement p l us pet i te aux 
JUmel l es que l e  " poi n t "  l umi neux précédemment observé. 

Sour c e :  Enquete CVLDLN ( i nterrompue) . 

Réf : F/98/88860823 ( 0 1 )  I Q :  1 , 1 , 1 , 0 , 1  <04) I E :  1 , 0 , 0 , 0 , 0  (1)  

Le Samed1 2 3  Aout 1 986 , entre 23h 1 5  e t  2 4 h  <HL > , Mme L . • . . . .  M . . . . .  
rés1 dant à SAI NT-D I E  <88) , vient d ' éteindre l a  tél évi s i on et se 
trouve dans son bureau ou el l e  va fermer l es vol ets. E l l e  aperçoi t  
al ors à travers l a  fenêtre fermée, une l um i è r e  verte qui l ' i nt r i gue 
au p l us haut po i n t .  Mme L . . .  ouvre a l or s  la fenêtre <exposée Sud-Est > 
et peut observer pendant env i r on une m1 nute c e  qu ' �l l e  qual 1 f 1 era de 
" boul e "  vert-p à l e (coul eur qui semb l e  1 ' avo1r fortement 
1 mpressionnée) (365U pantone ) ,  de tai l l e sens i b l ement comparab l e  à l a  
l une. Cette "bou l e "  est appat·emment i mmob i l e ,  avec des contours un 

peu f l ous , ma1 s de f o r me généra l e  ronde. Mme L . • •  remar que égal ement 
que l a  " boul e " se t r ouve devant un r i deau de gr os nuages noi r s ,  
poussés p a r  l e  ven t .  Aucune éto1 l e .  Lune e t  p l anètes non V l S l b l es . 

. • . 1 . • •  
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D après 1 es mesures r éa l i sées 1 ors d e  l ' en quête d u  29. 1 1 .  86, 1 e 
phénomèna se si tuai t a env1ron 1 0  deqrés au-dessus d e  l ' hor 1 : on .  Mme 
L . . .  ne perçoit aucun bru1t Inhabltuel , ni aucun phénomène anne�e. Au 
bout d env1ron une m 1 n ute , Mme L . . .  arrête 1 ' observat i on pour une 
r a 1 son dont el l e  ne semb l �  p l us se rappeler l or s  de 1 ' enquête. 
<Peut-ètre pour app e l er son mari qui dort dans l a  chambre vo1 s i ne l . 

Quel ques i n stants après , regardant de nouv�au par l a  fenêtre, l e  
phénomène a d i sparu. N B :  Mr L . . .  travai l l e  � EDF. Aucun i nc t dent 
anormal n ' a  été constaté. 

Source: Enquête CVLDLN. 

Réf : F/98/88860824 ( 0 1 )  I Q: 1 , 1 , 1 , 1 , 0 (0) IE: t , o , o , o , o  c o >  

L e  Di manche 2 4  Aout 1986 , quatre membres d u  CVLDLN e f f ectuent une 
n u 1 t de survei l l an c e  à l a  "Cote de Vi r i ne "  <croi x )  sur l a  commune de 
C I RCOURT (88) . Deux d ' entre eux E. 6. et H .  P .  réal i sent une marche 
dans l es envirôns 1 a l  m-s que l es deu:< autres 8. S. et P. G .  demeurent 
en stat1on au sommet de l a  butte. A Olh 15 <HL)  env i ron , B. S. 
aoerc;01t f ug 1 t_ï vement un point l umineux rouge dans l e  c 1 e l . Ne l e  
t rouvant pas aux jumel l e s ,  i l  attr1 bue c e l a  � l a  f at i gue. A O l h  25 , 
P .  G .  si gnal e une g rosse l ueur rouge-v i f , si tuée au nor d ,  à quel ques 
degrés au-dessus de l ' hor i z on l ocal et quasi ment à l a  ver t i cal e 
apparente d ' une v i l l e  dont l e  h a l o  l umi neux est nett emPnt v i s i b l e .  
Observée aux jume l l es ,  l a  l ueur aux contours i mpréc i s  semb l e  
descendre <en apparence) pour d i spara1tre den- i èr e  l ' hor i z on ,  donnant 
a i n s i  l i mpress i on de descendre sur l a  v 1 l l e  ou d er r i èr e  e l l e .  Un 
i mmeubl e  (ou groupe d ' l mmeubl es )  est d i scernab l e  aux jumel l es .  Cette 
l ueur semb l e  très grosse pu1 sque l a  ta1 l l e  apparente voi s i n e  l e  1 / 10 

d e  cel l e  de l a  vi l l e  en quest i on en questi on < qui en f a i t  ne se 
d 1 st1 ngue que par son hal o et des rangées de l umi ères d ' éc l ai rage 
pub l i c ) .  L ' i ntensi t é l umi neuse de cette l ueur décroi t au fur et à 
mesure qu ' e l l e  "descen d '' .  D ' autres l umières rouges seront observées 
ensui te à O l h  30 , O l h  32 et 0 1 h 35. A 0 1 h 40 <HL> , t r o 1 s  nouve l l es 
l umi ères rouges appara1 ssent à droi te de cette même vi l l e .  Observées 
au:: Jume l l e s ,  e l l es se présentent chacune sous l a  f orme d ' un 
"croi ssan t "  dont l es " p o 1 ntes" sont d i r i gées vers l e  bas , l ég ér-ement 
1 nc l i n é  vers l a  dro1 te et barré au centre par une " r a i e  noi r e "  
tr ansversa l e .  I l s  sont d 1 sposés l ' un au-dessus de 1 ' autr e ,  en 
app�r �nce du moi n s .  Leur t a i l l e  apparente respec t i ve avo i s i ne l e  1 / 5  
d e  c.el l e  d e  l a  " vi l l e " .  Le p l us "bas" des t r o i s  "descend" l entement 
pour di soaraitre b1 entot derr i èr e  l ' ho r i = on ,  i m i t é  en cel a par l e  
deuxi ème pu1 s par l e  tro1 s i ème. Avant l a  d i spar i t i on de ce der-ni er , 
B .  S .  monte sur l e  soc l e  de l a  c r o i :• pour f a i r e des si gnaux l umi neu:: 
dans cette d i rect i on .  Le t r m s i ème "croi ssant" semb l e  a l or s  stopper 
sa " d escente " ,  ce qu1 f a 1 t  auss i t ot renoncer B. S .  qui stoppe ses 
s i gnaux . La " descente" se poursuit a l ors et i l  d i sparaî t comme l es 
deu:: preml f't- s .  L ' observation de ces tro i s  "croi ssants" a duré une 
bonne minute selon l a  montre des témo1 n s .  

1 1 • 1 • . .  
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l umières r ouges sont 
i l  s ' ag i t  d un r e l a 1 s  

observèes f ug 1 t 1 vement 

Pl us à qauche de 1 a " v 1 l l  e" , tro1 s autres 
V l Sl b l es ,  p l us p e t i tes et superposées , m a 1 s  l à  
hertz i en .  D ' autres l umi ères rouges seront 
durant l a  nui t .  L ' az i mut mesuré de Jour 2st de 350/nord et la " v 1 l l e" 

i mmeubl es observés sont 
( 54 1 , dans l a  b an l i eue 

en quest i o n  s ' avère etre NANCY (54 1 . Les 
s� l on toute vrai semb l ance s 1 tués à LUDRES 
nancéi enne .  

NB : Un appel à témoi n s  ayant été l an c é  dans l a  
p l us1 eurs répon ses seront enregi strées. L ' un e  d ' el l e  
1 ' observat i on du 2 1 -08 (voi r cas précéden t )  dont B .  

presse 1 o c  a l e ,  
semb l e  confi rmer 

S .  éta i t  déjà 
témo i n .  Une autre semb l e  conf1 rmer cel l e-c i ,  en men t i onnant une 

observat i on réal l sée à FAMECK <57) et présentant pl usi eurs anal ogies. 
Des recherches compl émen taires révèle un autre cas présentant de 
séri euses ana l o g 1 es au n i veau de l a  descr i p t i on .  (source 
i ndépendan t e ) . 

Sour c e :  Enqu�te CVLDLN ( i nterrompue) , GPUN ( e n  cour s ) . 

Réf : F/ 15/54860824 tol >  I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  ( 5 1  l E :  o , o , o , o , o  < O >  

L e  D1 manche 2 4  Aout 86 , à FROUARD 1 5 4 )  vers û l h  2 0  - O l h  3 0  <HL I , un 
adu l t e  et une adol escente observent un feu ou fusée l um1 neuse tomber 
du c i el à quel ques centai nes de mètres d ' eu:< sur un coteau 

val l ée de l a  Mosel l e ,  dans une zone pavi l l onna i r e .  L ' hypothèse 
fusée éc l a i r a n t e  est à reten1 r .  

Source: Enquète GPUN. 

de l. :t.  
d ' une 

Réf : F / 15/54860909 1 0 1 > I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  < 5 > I E :  0 , 1 , 0 , 0 , 1  < 2 >  

L e  Mardi 09 Septembre 1 986 , vers 22h 1 5  <HL> , s i x  enfants d e  5 à 1 3  
ans JOuent sur une p l ac e  d ' un l ot l ssement de PULLI GNY ( 54 ) , rue d e s  
Armoises. Aur é l i a  ( 5  ans} avert i t  ses ami s  qu ' e l l e  voi t quel que chose 
dans l e  c i e l  entre l es t o i t s  des maisons envi ronnantes et ce en 

d 1 r ect 1 on du Sud-Ouest. Tous regardent al ors l e  phénomène. Il s ' agi t 

d ' une boul e ar-ange, proj etant des " jets de gaz " vers l e  b a s ,  une 
d i z a i ne de f o i s  successives. Franck ( 1 4  ans ) précise que ce n ' est pas 

un av i o n .  Sandra et Stéphanie s ' avancent jusqu ' au trottoir pour mi eux 
observer . La " b ou l e "  l umi neuse:> effectue a l ors une bouc l e  en d i mi nuant 
de tai l l e .  El l e  revient ensu1te à son p o i n t  de départ pour s ' y  
" é t e i n d r- e "  o éf 1 n 1 t i vemen t .  Un nuage reste v i s i b l e  à cet emp l acement , 

qui se d i ss i pe progressi vemen t .  Cependant Aur él i a  est par t i e  chercher 
ses parents ma1 s trop tardi vement pour qu ' i l s  pui ssent observer à 
l eur tour ce phénomène dont l a  durée sem b l e  demeurer 1 nf é r 1 eure à 30 
secondes. 

Sour c e :  Enquète GPUN • 



 

• 

.. 

IQ: 1 � 1 , 1 , 1 , 1  C U  l E :  O , O , O , O , O  (0) 

Le Mardi 23 Septembre 1 9 861 à 07h 30 <HL) 1 sur la Base Aér i enne 1 1 3  
de SP. I NT-DI Z I E R  <52) <7ème Escadre de chasse - FATAC 1ère R . A) , à l a 
Stat i on M6téo de l a  base , l e  Sergent Chef C • . . .  A . . . .  et son 
supér i eur m. N . • • .  F . • . .  , Ingénieur Météor o l ogiste C i vi l ,  Chef de l a  
stat i on ,  vaquent à l eurs travaux de mesures d i verses. Soud ai n ,  dans 
1 ' az i mut magnéti que 360 degrés ( p l e i n  nord > , l e  Sergent-Chef remarque 
une sér i e  de 7 peti tes "boules" accompagnées de " queue� l arges pui s 
ef f 1 l ées eau bout " ,  se dépl açant s i l en c i eusement à une hauteur 
angul a i r e  de 'l·5 degr-és au-dessus de l · hor- i z on .  La 1 ongeur- du 
phénomène aér- i en est esti mée à 2cm à bout de bras. I l  qui se déplace 
p l u s r a p i demen t  que l es avi on s  statosphéri ques à haute a l t i tude et sa 

traject_o i r- e  est pr-esque hor i z ontal e ,  l égérement cour b e , surtout à l a  
f i n  de 1 ' observat i on .  La d i spar i t i on est soud a i n e ,  en p l e i n  c i el , 
sans e:; p l os i on n i  éc l atement , sans b r u i t  ou changement d ' aspect 
v i suel ou méme de couleur. Il d i spar a i t  donc dans 1 ' az i mut magnét i que 
320 degrés <N-0) 1 à une hauteur angul ai r e  de 1 2 degrés au-dessus de 
1 ' hor t z on . Les coul eurs étaient rouge-orange puis changeantes pour 
l es "boul es " ,  ja.una pour l es " queues" .  Le Sergent-Chef est l e  premi er 
témoin qui a ens u i t e  p révenu son supér-i eur . La durée t ot a l e  du 
phénomèéne est esti mée par l es deux personnes à env i ron 15 secondes. 
Le dépl acemen� trop rapi de et l ' effet de surprise f i rent que l es 
témo i n s  ne purent se sai s i r  de j ume l l es .  Le phénomène était déjà 

présent dans l e  c i el , a u  nard d e  l a  base , l orsque l e  premier témoi n 
l ' aperçut par- hasar d .  de par l eur profess i on ,  l es deux témoins sont 

des qens séri eux et cansc i en c 1 eux 1 ai n si que de t r b s  bons 
obser vateurs. Très habi tués à des tas de phénomènes d i vers et var i és ,  
i l s e:'. c l uent te passage d e  météor i tes o u  de bol i des cél estes 
i ncandescen ts, a i n si que d ' aéronefs c i v i l s  ou mi l i tai res. Le 
phénomène étai t très net et non compar abl e  à tout c e l a .  I l s  restent 
très prudents quant à toute tent a t i ve d ' ex p l i ca t i on et pensent qu ' i l  
pourrai t ,  peut-êt r e ,  s ' 3g 1 r  l à  de l a  rentrée d ' un satel l i te 

art i f i c i el d ' or i g i n e  sov i é t i que au améri ca i n e , se f ragmentant en 
p l us ieurs morceaux i ncandescents , au-dessus d e  l ' Europe de 1 ' ouest , 
comme l e  l a i sse supposer l es autres témo i gnages de cette mat i n ée du 
23 Septembr-e 1986. 

I c i  comme dans l e  cas survenu à ANCERVILLE 155) , l a  
deu:: spéc i a l i stes météo s ' i n::;ère par f a i tement dans 
des témoignages recuei l l i s  à propos de ce cas. 

desc r i p t i on des 
tout 1 ' ensemb l e  

Con d i t i ons météo: 95% d ' humi �i t é ,  température ex tér i eure d e  0 
d eg . Ce l . 1 /8 ème de Ci rrus à 7500m � vent c a l m e .  
Trè3 bonne v i si b i l 1 t é h or i zontal e. C t e l c l a i r  et 
dégagé en a l t i tude. Aucun l àcher d e  bal l on sonde 
météo à 1 ' h eure des f a i t s ,  l e  p r e m i er ayant l i eu à 
08h 00 (HU . Aucune act i v i t é aér-i enne sur l a  base, 
l es radars d ' approche ne f on c t i onnai ent pas à 07h 
00 mai s  seul ement à p ar t i r  de 08h00. 

Sour c e :  Enquete GROUPE 5255 . 
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Réf : F/99/ 55860923 < 0 1 )  1 0 :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  ( 1 )  I E :  0 , 0 , 0 , 0 , 0  t O l  

'b Le Mard1 23 5eptemb r e  1 986 . vers 07h30 ( HL l , a l ors qu 1 1  fai t sa 

t o i l ette mat i n a l e ,  peu avant d ' al l er prendre son tr ava1 l à l a  S . M . G . M  
s t se au F aubourg d e  Gue , M .  P . . . .  H . . . .  , qui hab i t e  près du stad e 
mun J c l o al d ' ANCERVILLE 1 5 5 ) , remaroue p a r  l a  fenêtre de l a sal l e  de 
ba1 n ,  donnant au nord , une sér i e  de t r o i s  " b ou l es" bl eues sui v i �:?s de 
tr:1i nées et qui se déplacent hori�cntal emen t ,  rapi dement et sans 
brui t .  à haute a l t 1 tude. D ' après l u 1 , el l es 11 1 ennent d e  
1 Esl -Nord-Est , secteur d e  " L a  Houpette'' et s e  d i r 1 gent vers l a  vi l l e  
de SAI NT-D I Z I ER < 52 ) .  Le phénomène aér i en est apparu dans l ' az i mut 
maqnél1 que 342-343 degrés/Nor d et à une hauteur angu l a i re de 08 
deqrés d él évat i on �u-dessus de 1 " hor1 :on . Le c i e l est dégagé et 
c l a i r  en al t i t ude ,  avec un beau temps ensol ei l l é .  De c e  f ai t ,  l e  
témo 1 n peut observer l e  d6pl acement du phénomène cél este dur·ant 1 5  à 

20 secondes env i ron . Les couleut-s des d i  tes " b ou l e s "  l umi neuses s e  
s1 tuent entre l es Numéro 290U et 291U du nuanci er Pantone, b i en 

br i l l ante� mai? non aveugl antes. Le d i amètre apparent , à bout d e  
aras , est est 1 mè au Numéro 3 d u  comparateur LDLN. Le phénomène 
d i sparai t dans 1 az i mut magnét i que 328 degrés/Nord .  Une vo i s i ne , 
demQurant une rue p l us l ai n ,  aura i t  égal ement observé l e  d i t  
phénomène , depuis son domi c i l e . Réact 1 on et attitude normales du 
témo \ n  qux ne cherchQ pas l a  publ i c i té , a t t r t bUQ ce qu ' i l  a vu , non 
pas à des .;:éronefs mai s à un " t r a 1 n "  de météor i tes ou à des fragments 
i nc andescents d ' une fusée rentrant dan� 1 atmosphèr e terrestre. NB: 
Le témo1 n a effectué son servi c e ,  durant la campagne d ' A l g ér i e ,  dans 
l es commandos pe l a 1 r .  
La dQSCri p t i on s 1 nsére avec cohérence dans 1 ' ensemb l e  nombreux 
témo i o naqes r e l at t f s  à ce cas <vo i r  p l us l oi n ) . 

Sour c e :  81quete d u  GROUPE 5255 . 

Réf : F/ 99/52860923 (02) I D :  0 , 0 , 0 , 0 , 0  < 0 )  I E :  non attr i bué 

0 

Dans un caurr 1er reçu l e  1 6  Octobr e ,  au si èqe du Groupe 5255, l a  
Banque I nternationale de Données Uf ol og i ques (81DU> à Chat i l l on nous 
si q n a l e :  

" . . .  3 tém01ns de l a  rég1 on d e  SAINT-D I Z IER ont pu observer une 
m1 nute durant un d i sque l en t i c ul a t r e ,  en posi t i on stat 1 on n a 1 r e ,  à 150 
mètres au-dessus d ' un ten-ain d e  footb a l l " 

Not a : Les deux stades d e  l a  v i l l e  dQ st-D1 z 1 er <Nord d e  l a  
Haute-Marne) , se si tuent non l a i n  du terrain d ' av i a t i on de l a  

base ::�édenne 1 1 3 (7ème escadre d e  chasse , FATAC- l èr e  R . A . ) .  

Si tués dans l ' a x e  de l a  p i st e ,  l es deux terrains de footba l l 

sont constammen t survo l és par des av i ons d e  chasse , 
d " entrai nement et de transport I M 1 r a g e ,  J ag uar . • .  ) a i nsi que par 

des 3 v 1 ons de transport l ourd et des hél i coptères et ce à 
0 1 f f érentes a l t i t ud e ,  de JOUr comme de nui t .  Les ex pér i ences 
d 1 urnos et nocturnes fai tes par l es enquêteurs du Groupe 5255, 
de f ac t i on sur l es deux s t ades mun 1 c 1 pauK et aux environs d e  
ceu�-c1 sant assez concl uantes mai s  1 ' enquête reste en 
cour s .  

Saucee!_ M. F .  Mar i e  de l a  BlOU par cour r i er du 16- 1 0-86. 
Enqu�te du GROUPE 5255. 
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Réf : F/98/88860923 ( 0 1 > I Q :  1 , 1 , 1 , 0 , 1  < 4 >  I E :  0 , 0 , 0 , 0 , 0  <0) 

Le Mardi 23 Septembre 1986, M .  C. . . . . . . .  W . . . . . . . .  32 ans ,  
prof esseur d e  sc i ences physi ques , se rend à son col l ège pour y 

prendre son travai l .  Etant en avanc e ,  i l  rou l e  tranqui l ement , 
l ' espr i t  l i b r e .  Ar r i vé au sommet du Col d e  MART IMPR E ,  s i tué entre 
GERARDMER et GRANGES-SUR-VOLOGNE (88) , son attention est atti rée par 
une v i ve l um i ère apparue dans le coin supéri eur droi t du pare-brise 
d ::: sa voi t u r e ,  soi t  dans un az i mut voi s i n  de 2 1 5  degrés/Sud . <NNE ) . 
F 1 xant son attent i on ,  i l  observe un phénomène l um i neux qui se dép l ac e  
dans l P  c i �l d e  s a  dro1 t e  ver s sa gauc h e .  Ralenti ssant spontanément , 
1 1  arrête même _son véh 1 c u l e  sur l a  chaussée , sans même penser à se 
garer . I l  b a i sse l a  vi tre l atérale gauche pour mieux observer et n e  
perçoi t aucun b r u i t  < b i en que 1 'endroi t soi t très c a l me) . Le 
phénomèn e ,  semb l ant se dépl açer en l i gne d r o i t e ,  d i spara i t  b i entot , 
masqué par l a  montagne, bans l ' az i mut proche d e  120 degrés/Sud. CONO > . 
I l  est e l or s  07h 32 < H L >  à sa mon tre qui sel on l ui d o 1 t  retarder d e  1 
à 2 m 1 nutes. I l  esti mera par l a  sui t e  l a  durée de 1 ' observat ion .\ 4 
ou 5 secondes al ors que l a  recon stitut i on fourn i r a  p l utot 7 à 8 sec . 
Le phénomène se compose de p l usieurs él éments se dépl açant 
apparemment d� concert , sur une même trajectoi r e .  tout d ' abor d ,  une 
forme pr i nc i p al e ,  l a  p l us grosse , d ' apparence vaguement el l i pti que 
(ou en goutte d ' eau) , b i en nette à 1 ' avant mai s  p l us f l oue à 
1 arr 1 èr e .  Cel l e-cl est su1 v 1 e ,  à quel que d i stance, d une autre en 
tout poi nt compar a b l e ,  hormis l a  t ai l l e  apparente , sens1 b l emPnt p l us 
rédu t t e .  Entre ces deux é l éments p r i n c i paux , i l  observe p l usieurs 
autres p o i n t s  l um 1 neux , encore b i en p l us pet i t s  et éparpi l l és sur et 
d e  par-t et d ' autre de l a  trajectoire p n nc i p a l e .  Ces po1 nts semb lent 
p l us proches de l a  deuxi ème forme que d e  l a  prem1ère. De façon 
général e ,  la couleur d e  ces l um1ères est d ' un vert-p à l e ,  très 
b ri l l ant à l ' avant , qLn va en se dégradant vers l ' an-i èr e  pour donnet­
une sorte de rose-orangé. Aucune tra1née ou f umée n est observab l e .  
Aucun effet p ar t i cul i er ne se mani feste. Arr i vé au c o l l èg e ,  l e  témo i n  
note son observat 1 on sur un c ah i er . P l us tar d ,  1 1  répondra à un appel 
à témoins l ancé dans l a  presse l oc a l e  par l e  CVLDLN. Le témoi n 
attri bue l e  phénomène à une " r entrée atmosphér i que " .  

NB : Ce phénomène est observé s i mu l tanément par des centai nes de 
personnes en France et dans les pays voi s i n s .  

Source: Enquête CVLDLN. 
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Réf : F/95/ 2 1 86 1 0 1 3  ( 0 1 )  I Q :  1 , 1 � 1 , 1 , 1  (5) l E :  O , O , O , O , O  (0) 

.� 
Le Lund i  13 Oct obre 1986 � vers 20h 30 (HLJ , un garçon d e  13 ans , 

demeurant à THOREY-SUR-OUCHE <21 ) , a décl aré avoi r vu , avec l ' un de 
ses camarades, un f a i t  b i z arre: "ça a f a i t  comme un éc l ai r ,  mais 
c ' étai t  rond , orange, comme un ba l l on et i l y avai t un trait au 
mi l i eu " .  Aucun brui t n ' est perçu. Le témo i n  est perturbé et c ourt 

chez l ui de peur que "1 ' on a i t  enl evé sa petite soeur de 3 ans � � � �� .  
I l  se couche sans manger . Le l endemain i l  est v i c t i me d ' une cr i se de 
f o i e. Selon ses préci s i on s ,  l es cal cul s l ai sser ai ent à penser qu ' i l  
s ' est trouvé en pr ésen c e d ' un cas d e _ " f oudre en bouie" d ' une grosseur 
par t i cul i èr e .  L ' estimation donne en eff et un di amètre al l ant de 5 à 

mètres. Ce tte est i mat i on peut ètre érron ée ou f aussée du fai t de l a  
perturba t i on du témoi n ou mème par sui t e de l a  b r i l l ance du 
phénomène. 

Source:  Enque� e ADRUP. 

·' 
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! ANNEXE �  

Cas rel evant de l a  couverture t er r i tor i a l e  

théori que d u  "CNEGU" mai s si t ués dans des 
dépar tements non encore couverts en prati que 
autrement que de façon oc�asionnel l e .  

I NFORMnfi ONS PROVENANT de M .  Er i c  nN fO ! NE <LDLN 67l . 

< Enquêtes personnel l es ) . 

SAIN f-DIE <88) - 03 Avr i l  86 - M l l e  X . . •  revenant d ' un bal observe 
dans l e  c i ::! l  un::! l umi èr-e sui "scmb l ::!  lù. sui vr-e" . 

Cl assement : RUMEUR. 

Réf t F/96/ 67860700 < 0 1 ) O. •P--·-·--.. - .  ______ ,.,_ 

BI SCHWILLER (67) - 22� HL - Jui l l et 86 - < voi r catal ogue précéden t > . 

Réf : F/96/67860707 ( 0 1 )  - -- --·-�·- - -·--· --··· .. -- ...._ ..... 
F/96/67860710 ( 0 1 )  ··---�· · ·--- ·  .. --- .. -·- ···--
F/ 96/678607 1 2  ( 0 1 )  

* Plusi eurs 50i rs d e  sui t e J  vers 23h (HL) J 
* deux per sonnes observent l e  passage l ent 
* haute al t i t ude d ' une l um i ère de forme 

F/ 96/678607 1 4  < 0 1 l * presque sphér i que mai s  aux contours f l ous 
* - SAND ( 67 l  secteur est - Jui l l et 86 -

Cl assemen t :  EXPLI QUATION probab l e  par des satel l i tes. 

Réf : F/96/6786088600 < 0 1 )  

BISCHWI LLER (67) - 22h HL - Aout 86 -

Deux personnes en promenade, ob servent 3 l umières "sphéri ques" 
d i sposées en t r i an g l e  et qui se d ép l acent de concert sur une 

trajectoi re apparente hor i z ontal e pui s ascensionnel l e .  Un bru i t  
semb l a b l e  à c e l u i  d ' un hél i coptère est per ç u .  

Cl asemen t :  EXPLICATION probable par feux d ' av i o n .  

Réf : F/96/67860824 C O l l  

L I EPVRE <68) LA VANCELLE (67) - vers 23h 45 HL - 24 Aout 86 -

Troi s jeunes-gens de 1 8  à 23 ans obser vent à 1 ' Est -Nord -Est à envi r on 
35/45 degrés de hauteur , un point l umineux qui se dépl ace très 
l entemen t ,  durant p l us de trente mi nutes. 

C l assement :  EXPLICAT I ON probab l e  par étoi l e  ou p l anète. 
• • •  1 • • •  

---



 

• 
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Réf l F/96/67860825 ( 0 1 )  

LA VANCELLE (67) - vers 23h 30 <HL> - 25 Aout 1986 -

Une personne sor t ant d ' un restaurant ass i st e  à 1 ' év o l ut i on d ' une 

boule br i l l ante qui rejoint un poi n t  l umi neux stati onné dans l e  c i e l  
Hau-dessusH d u  b o i s  de Ste Hi ppol yte p u i s  1 ' ensemb l e  d i sp ar a î t  

sur p l ace. N i  brui t ,  n i  ef f e t .  

Cl assemen t :  CANULAR. 

RéF: F/96/67860923 (Ql ) 

BISCHWILLER (67 ) - vers 07h 30 HL - Mardi 23 Septembre 86 -

Une d i z ai n e  d e  l ycéens et d eu>: adul tes i ndépendants témoignent du 
passage NNE vers SSO d ' un phénomène l um i neux .  
Cette observa t i on s ' i n c r i t  dans l e  cadre d u  phénomène observé sur une 
grande échel l e  <vo i r  catal ogue , p resse nati onale et régi onal e ) . . ·-

Cl assemen t :  EXPLICAT I ON probab l e  par ( r ) entrée atmosph éri que. 
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C A T A L O G U E  D ' O B S E R V A T I O N S  C . N . E . G . U  
1 9 8 6  

PRECI S I ONS et COMMENTAI RES 

Voi ci donc énumérées l es d i verses observat 1 ons de phénomènes 
aérospatiaux non i d en t i f i és Cou prétendus comme tel s )  connus à l a  
date du 3 1 - 12-1987 , pour 1 ' ensemb l e  de l a  z one géographi quement 
couverte par l es associati ons membres du C . N . E . G . U .  1 et pour 1 · année 
C l Vi l t?  1986. 

Cm catal ogue f a i t  sui te aux sept pr écédent es édi t i ons et se conforme 
à l a formul e déf i n i e  en 1981 1 réaménagée régul i èrement .  Cette année 
encore de pet 1 tes mod i f i c at 1 ons i nterviennent notamment en ce qui 
concerne l a  CARTE S I MPL I F I EE qui a é t é  revue de man 1 ère à y i nsérer 
l es départYments réel l ement concernés par l a  redéf i n i t i on précise de 
l a  couverture géographi que théor i que du CNEGU. A i nsi apparai ssent 
désorma i s  l a  Cot e d ' Or , Le Bas-Rh i n ,  l e Haut-Rh i n ,  l a  haute-Saone et 
l e  Terr i to i r e  de Bel f or t .  

L ' �nnée 1986 comme l es précédentes n e  sera p a s ,  semble-t ' i l ,  à 
reten i r  pour sa casu 1 st i que pour l e  m o 1 n s  rédui t e ,  tant sur l e  p l an 

de l a  quan t i t é  que sur cel ui de l a  qual i té .  

L ' année 1 9 8 7  n ' a g uèr e 

1 ' automne , dans 1 ' ouest 
parl er- . 

é t é  p l us f avorab l e ,  sauf peut-ètre vers 
du pays. I l  est cependant trop tot pour en 

Ceux ( rares surement >  qui ont l u  l e  cat�l ogue 84-85 constateront que 

l es �emar ques formulées à l a f i n  ont pr i s  toute l eur d1 mension cette 
année. La c r i se qui atte i n t  1 ' ufol og i e p r i vée depui s p l usieurs années 
�emb l e  avo i r  gagn é au se1 n  de nos rangs comme l e  pr ouve un cer t a i n  
nombr es d ' événements. La CLEU a cessé do donn é  des si gnes d e  v i e  très 
brutal ement et se voi t de f a i t  statutairement excl ue du CNEGU. Le 
GPUN souf f re de l ' él oi gnement r e l a l i f  de ses membres et s ' est vu 
con t r ai n t  de se mettr·e of f i c i e l l ement "en sommei l "  en attendant une 
conjoncture p l us f avorab l e. Les autres groupes traversent l a c r i se 

avec des f or tur nes di verses et force est de constater que l a  survie 
d ' une uf o l og i e pri vée rég i onal e per f ormant e  necess1 tera de gros 

efforts et une a t t en t i on sou tenue . Les d i f f i cul tés i nhérentes à l a  
réal i sat i on du présent document ( q u i  a du �tre précédé d ' une version 
p r ov i soi r e ) le p r ouven t . 

D ' un autre! coté , qLlelques r<:u sons d ' espér et- un rega i n  de dynami sme 

p u i s que 1 ' uf o l og i e  semb l e  se restr uc tur er doucement au n i veau 
nat 1 onal et que quel ques formules nouve l l es ap par a i ssen t . 
L ' i nformat i sa t i on s ' 1 ntrod u i t  progressivement et 1 ' ut i l i sa t i on d e  
T . U . C  rend d é j à  quel ques appr éci ab l es servi ces. Paral l é l ement , 
quel ques t d ées et p r o j ets se dessi nent aw: f i ns de pr ·éparer· une 
couverture p l us effi cace des dépar temen ts yéographi quement non 
couver t s .  

• 

Pour l e C . N . E . G . U .  

G .  MLmsch <CVLD�.N> 
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C O M P L E M E N T S  
aux 

C A T A L O G U E S  A N T E R I E U R S . 

*** Année 197� **� 

Réf � F / 1 5/5474 1 1 20 < 0 1 > I Q :  1 , 1 , 1 , 1 , 1  ( 0 1 ) I E :  non communi qué 

0 

De nomb�eux témo i n s  d Q  l a  �éq i on de LUNEV I LLE ( 54 )  ont observé l e  
20 Novemb�e 1974 , un phénomène d e  couleur bl anche, haut dans l e  c i el , 
sc d6plaçant l en t ement et sans brui t .  
Plusieurs art i c l es de presse rel atent l es observati ons et de nouveaux 
témo1ns se mani festent , dont l e  curé de PEXONNE (54) ( r etrouvé et 
i nterrogé l e  22-1 1 -96 par l e  GPUNJ . 
La cresse d e  1 ' époque a fourni les ex p l 1 ca t i o n s ,  à savoi r un 
bal l on-sonde dont l es él éments aur a 1 ent été retrouvés dans l a  for�t 
de PARROY (+photo > . 

Source: EST REPUBL ICAIN des 23 , 24 , 25 , 26 Novembre 1 974. 
Enquête du 22- 1 1 -86 du GPUN. 

.• *** Année 1 983 *** 

Réf : F/98/54830700 < O l >  I Q :  0 , 1 , j ,0 , 1  ( 3 )  I E :  1 , 1 , o , o , o  < 2 >  

I l  est environ O l h  30 du mat i n  e t  Mme E . . .  n e  dort p a s ,  comme b 1 en 
souvent l a  nui t .  El l e  est dans sa chamb r e , à son domi ci l e  de 
LUNEVILLE (54) et reqarde par sa f enêtre ouverte. C ' est au m o i s  de 
J u 1 l l et 1983, p l us p r é c 1 sément après l e  1 4 ,  un mardi ou un vendredi . 
El l e  ne se souvi ent p l us de l a  date �:act e ,  mai s  se repère au jour de 
passage d u  l a i t i er ,  et c ' éta i t  après qu on lui ait p l àtré sa jambe 
cassée. E l l e  regard e  donc dehors depuis un cer t a i n temps et el l e  a vu 
passer 1 ' av i on p os t a l  reconnai ssab l e  à ses feux c l i gnotants vert et 
rouqe. Lors de ces n u 1 t s  sans somme1 l 1  e l l e  a l ' hab i tude de voi r  et 
d i dent 1 f 1 er av1 on s ,  hél i coptères et autres passants du c 1 el nocturne 
avec sureté. El l e  est très surpr i se de voi r  soudain à 1 ' hor i z on , 
asse� b�s , une "boul e "  orangée l umi neuse, se d 1 r 1 geant très l entement 
dans sa d 1 r ecti on . El l e  1 ooserve durant une d 1 z a i ne de minutes qu1 
se rapproche d e  sa ma1 son. Lorsque cette " b ou l e "  est très proche , 
e l l e  l a  voi t  sous une forme ovale. Son pet 1 t  d i amètre est égal en 

apparence à c e l u i  de l a  l une. E l l e  prend a l ors peur en r éal i san t que 
cel a ne correspond à r 1 en de connu et qu ' el l e  est là à regarder avec 
l a  l um1 ère de sa chambre a l l umée. v i s i b l e  du phénomène. El l e  ferme 
�lors SES volets et pense aver t 1 r  ses vol s i n s  mai s el l e  ne peut se 
oépl acer avec sa J amb� d ans 1� p l àtre. E l l e  déc i de donc d a t t endre 5 
minutes et , sa c ur i os 1 t é  a1dant de rega�der à nouveau . El l e  pense 
qu aprss ce l aps d e  temps , l e  phénomène ser� passé au-dessus de sa 
ma1son. El l e ava i t  egalement éteint sa l umière et ouvre donc ses 
vol et s .  

. • •  1 . • •  
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• . •  1 • • •  

El l e  est a l o r s  surpr i se de voi r l a  "boul e'' , qui n ' est pas passée 
�u-dcs·.:u-::: de sa lllCll SDil .  r-�par- t l r tou j ours tr�s l en temen l ,  dans l e  

sons i nver se , dans l a  d i rection d ou el l e  �tai t venu�. E l l e  1 ' obser ve 
s ' é? l o i qn,)tl\: , pendant cncore :i mi nute-:; env1 ron , j : 1squ ' à  ce qu:? l a  
" b ou l c" d i sp ,:w ai ssc au l oi n ,  en bas dr..· 1 'hor i z o n .  El l e ne dm-mira 
p i us cet l c ,,u i t  l à ,  ::>i: l e:.' l �mda,r.a t n ,  el l e  l nlen-oqer..l ses voi s i n s  qui 

n auront r l l:>n ' .·LI. Fl l e  1 1 r�  <; i qnill crli aucun e f f et p.:u-ti c u l i et- ni méme 
d� 'oi" U l l: .  

Sour ce: Er, quCle CVLDLN • 



 


